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	Première partie : Préparatifs

	Lara Croft s’épongea le front et jeta un regard circulaire aux ruines mayas antiques, qui ne ressemblaient en rien à des ruines – elles avaient été presque entièrement reconquises par la jungle. La prolifération des arbres, de la mousse et des lianes rendait le site pratiquement invisible depuis les airs, et même au sol, les colonnes et les pierres de construction vieilles de plusieurs siècles ressemblaient à s’y méprendre à des troncs d’arbres abattus et à de gros rochers. Mais les yeux noisette, soigneusement entraînés et aguerris, de Lara y voyaient bien plus, y compris les repères que l’ancien texte lui avait annoncés.

	Elle avança avec précaution, soulevant délicatement ses jambes galbées par-dessus les troncs d’arbres noueux qui dégoulinaient de l’humidité condensée dans l’air moite. La sueur ruisselait sur sa peau blanche, sa pâleur anglaise habituelle légèrement hâlée par le soleil tropical. Le débardeur blanc et le short beige de Lara étaient désormais trempés de sa propre transpiration, mais la pilleuse de tombes, habituée depuis longtemps aux climats humides, n’y prêta aucune attention.

	Elle ne portait pas de soutien-gorge ; les seins de Lara, bien que volumineux, étaient assez fermes pour qu’elle puisse s’en passer quand elle le souhaitait, comme dans des climats chauds et collants tels que ceux des jungles du Yucatan. Son débardeur était donc devenu pratiquement transparent, rendant clairement visibles à travers le fin coton mouillé ses seins généreux avec leurs aréoles et mamelons cuivrés. Mais comme Lara était seule – elle avait laissé ses guides superstitieux plusieurs kilomètres en arrière –, elle ne s’en soucia pas non plus.

	Tandis qu’elle progressait dans les broussailles, sa main gauche se stabilisait contre un tronc d’arbre ; l’autre caressait légèrement l’une des poignées de revolver calibre 45 à crosse de nacre qu’elle portait en bandoulière sur les hanches. Elle ne s’attendait pas à des ennuis, mais d’une manière ou d’une autre, les ennuis semblaient toujours la trouver. D’où la présence des armes.

	Elle contourna l’arbre et inspecta les alentours. Ses sourcils brun foncé se froncèrent sous l’effet de la concentration, et d’une certaine consternation aussi. Elle observa son environnement avec attention, particulièrement le sol, mais ne vit rien dans les parages à part des racines d’arbres et du détritus provenant de la canopée de la forêt tropicale.

	« Bon sang », jura-t-elle avec son accent britannique chantant et distingué, en posant les poings sur ses hanches. « L’entrée est censée être juste ici », grommela-t-elle, agacée. Elle secoua la tête, sa longue queue de cheval tressée battant contre son dos et le haut de ses fesses aux courbes généreuses.

	L’ancien texte qu’elle avait découvert dans les entrailles du British Museum deux semaines plus tôt semblait assez clair : à 15 pas au-delà de la colonne centrale, elle trouverait l’entrée de la chambre funéraire de Xentopah, un roi maya qui aurait accédé au statut de divinité. Lara Croft, cependant, s’intéressait moins à Xentopah qu’à son joyau de couronne : un rubis d’un rouge sang massif qui, si les légendes étaient exactes, était le plus grand gemme de ce type jamais rencontré par l’humanité. Le joyau serait une véritable aubaine pour le Musée. Le rubis possédait aussi, selon la légende, une sorte de pouvoirs d’un autre monde, raison pour laquelle les textes anciens le désignaient comme « le Rubis du Destin », mais Lara n’accordait que peu de crédit à cela. De tels récits étaient généralement inventés pour dissuader les pilleurs de tombes potentiels – comme elle-même, admit-elle en silence.

	« Très bien », soupira Lara. Ce n’était pas la première fois qu’elle devait contourner les frustrantes imprécisions de manuscrits anciens. Elle allait simplement devoir inspecter les lieux jusqu’à ce qu’elle trouve l’entrée, quelle que soit la durée que cela pourrait prendre. Lara retira son sac à dos et le posa sur le tronc d’un arbre abattu, se préparant pour une recherche prolongée. Elle pouvait se passer du poids supplémentaire par cette chaleur. Elle fit un pas en avant et le regretta immédiatement.

	Sous elle, soudainement, le sol de la forêt céda et elle tomba en avant à travers un large trou, accompagnée d’une grande quantité de feuilles et de branches pourries, dans une sombre caverne en contrebas. Lara ne pouvait pas voir la distance à parcourir, alors elle se mit en boule et se prépara de son mieux à un atterrissage brutal. Elle essaierait de rouler pour amortir le choc – en supposant qu’elle y survive.

	À sa surprise, sa chute s’arrêta soudainement et relativement doucement. Elle grogna en atterrissant sur une sorte de treillis de cordes – un filet ! Son soulagement fut de courte durée, cependant, car elle continua à descendre, bien que lentement, et le filet commença à s’enrouler autour d’elle, limitant ses mouvements. Un piège ! Mais Lara n’eut pas le temps de regretter son imprudence. Elle essaya d’attraper le filet pour en sortir, mais lorsque le filet n’eut plus de mou, il se resserra brusquement autour d’elle. Les cordes pressèrent contre son corps, plaquant ses genoux déjà pliés contre sa poitrine et coinçant ses bras contre ses flancs. En quelques secondes, Lara se rendit compte qu’elle ne pouvait presque plus bouger du tout, à part quelques infimes contractions frustrées. La chute soudaine dans une quasi-obscurité totale après la lumière vive de la jungle n’arrangea rien ; elle pouvait à peine distinguer quoi que ce soit.

	Mais elle sentit soudain quelque chose – des mains, des mains humaines, parcourir son corps impuissant. Une de ces mains baladeuses trouva un de ses revolvers et le tira de son étui. Lara essaya de forcer le passage de sa main à travers le filet pour atteindre son autre revolver, mais elle ne put pas bouger assez vite et sentit soudain son agresseur invisible lui retirer l’autre arme, la désarmant complètement. Pourtant, les mains continuèrent à parcourir son corps sans défense, cherchant d’autres armes. Les mains semblèrent s’attarder un peu trop longtemps sur ses fesses et ses jambes galbées, et Lara les invectiva.

	« Lâchez-moi, espèce de sombre imbécile ! » siffla-t-elle. « Continuez à me tripoter et je vous brise les putains de doigts ! »

	Ses paroles semblèrent produire l’effet escompté, car les mains s’arrêtèrent et se retirèrent d’elle.

	« Tss, tss, tss », entendit Lara dans l’obscurité. « Quel langage pour une dame anglaise bien élevée. Allons, allons », une voix distinctement féminine, avec un doux accent espagnol, la nargua. « C’est bon, Hector ; tout le monde sait que la légendaire Mademoiselle Croft porte deux revolvers, et tu les as trouvés tous les deux. Tu auras ton amusement plus tard. » Lara n’aima pas la tournure de cette phrase, mais elle décida de l’ignorer. Une voix masculine grogna et Lara entendit des pas lourds s’éloigner lentement d’elle.

	« Qui êtes-vous ? » exigea de savoir Lara. « Quel est le sens de cette histoire ? »

	La femme espagnole rit légèrement. « Oh, Mademoiselle Croft. Impérieuse jusqu’au bout. Très bien. Je suis le Docteur Maria Lopez, et ceci est un piège. Mes informateurs à Cancun m’ont parlé de votre arrivée dans la région ; je savais que vous vous dirigiez ici, et j’ai simplement attendu. Et vous voilà, comme une horloge. Cela répond-il à vos questions, Madame ? »

	« Lopez… », marmonna Lara, reconnaissant le nom et ignorant le ton moqueur de la femme. S’il s’agissait bien de la Dr. Lopez dont elle avait entendu parler, c’était une anthropologue, une autorité en matière de religions anciennes d’Amérique centrale, et que l’on disait user de… méthodes inhabituelles dans ses recherches. Lara avait entendu dire que Lopez participait souvent à la reconstitution d’anciens rituels religieux ; une rumeur prétendait même qu’elle avait présidé un sacrifice humain. Le cœur de Lara se serra à ce souvenir. « Un piège ? Pourquoi diable ? » questionna-t-elle plus avant son adversaire invisible et moqueur.

	« Cette conversation commence à me lasser, Mademoiselle Croft. De plus, je pense qu’il vaut mieux montrer que raconter, non ? Hector… préparez Mademoiselle Croft pour la cérémonie. »

	Avant que Lara ne puisse prononcer un autre mot, une main vigoureuse attrapa sa queue de cheval et tira brutalement sa tête en arrière contre le filet. La pilleuse de tombes grogna en réponse. Puis l’un de ses calibre 45 s’écrasa contre l’arrière de son crâne. Les yeux bruns de Lara se révulsèrent, et elle devint molle alors que la conscience la quittait.

	

	

	Lara reprit connaissance en sentant de l’eau froide couler sur son visage et sur ses seins. Elle haleta pour reprendre son souffle et ses paupières battirent tandis qu’elle relevait la tête de l’endroit où elle reposait contre sa poitrine. Elle essaya de bouger les bras pour essuyer l’eau froide de son visage et constata qu’elle ne le pouvait pas ; prenant encore ses repères, elle sentit plus qu’elle ne vit que ses membres étaient solidement entravés. Elle cligna des yeux à plusieurs reprises, gémissant de douleur et d’étourdissement, tandis qu’elle cherchait à faire le point.

	Progressivement, les formes floues devinrent des contours, et les contours des objets. Elle se trouvait dans une sorte de grande salle souterraine creusée dans la roche – impressionnant pour un peuple ancien, ne put s’empêcher de noter son esprit d’archéologue. Plusieurs torches fournissaient une lumière vacillante ; la seule autre source d’éclairage provenait d’un trou dans le plafond à l’extrémité lointaine de la salle, juste au-dessus de ce qui semblait être une grande idole de pierre sculptée dans la roche. Lara se demanda si c’était le trou par lequel elle était tombée, se rappelant comment elle était arrivée dans cette situation.

	« Alice… » murmura-t-elle avec un petit rictus.

	« Je vous demande pardon, Mademoiselle Croft ? » demanda une voix féminine.

	« Alice. Au pays des merveilles… » répondit Lara, encore étourdie.

	« Ah, bien sûr. Mais ce n’est pas le Pays des Merveilles, comme vous allez bientôt le découvrir. »

	Lara cligna des yeux et se concentra sur la femme debout à quelques mètres devant elle. Elle était à peu près de la taille de Lara, avec un corps mince mais galbé, à peine dissimulé par la chemise à manches courtes et le short kaki qu’elle portait. Ses cheveux noirs lustrés, longs et détachés, brillaient même dans la pénombre lugubre de la caverne, et ses yeux en amande soutinrent le regard de Lara. Sa bouche, bien que dotée de lèvres pulpeuses et pleines, paraissait dure et cruelle. Lopez ressemblait de façon frappante à l’actrice Salma Hayek, mais avec une allure distinctement… plus méchante. Elle tenait une gourde d’eau, qu’elle venait visiblement d’utiliser pour asperger et réveiller sa captive.

	« Lopez », murmura Lara, se souvenant.

	« En effet », répondit son adversaire.

	« Je devrais vous botter le cul, espèce de garce espagnole », gronda Lara en tentant de se ruer en avant, mais elle ne put que se tordre dans ses liens, et à peine. Elle prit un moment pour étudier ses entraves de plus près.

	Lara était maintenue écartelée entre deux grandes colonnes épaisses au milieu de la salle. Elle portait toujours son débardeur et son short, ainsi que ses bottes de randonnée et ses chaussettes, mais son étui à revolver avait été retiré. Des chaînes attachaient ses poignets et ses chevilles aux colonnes de pierre et la maintenaient à quelques centimètres du sol de pierre. Les chaînes qui liaient Lara étaient juste assez lâches pour permettre la circulation sanguine, mais bien trop serrées pour lui permettre de s’en extraire – ce qu’elle ne manqua pas d’essayer sur le moment, tirant et grognant de colère. Elle était, en un mot, impuissante – un état d’être qu’elle n’appréciait pas le moins du monde.

	Le Dr. Lopez rit seulement avec dérision. « Vous n’êtes pas en position de proférer des menaces. Ni des insultes, d’ailleurs », dit-elle avec un léger rictus. Elle fit un pas de plus vers Lara et soudain, brutalement, gifla la joue de l’Anglaise.

	La tête de Lara pivota sur le côté ; sa queue de cheval tressée fouetta l’air et vint se reposer entre ses seins généreux. Elle passa sa langue sur sa lèvre inférieure et y sentit le goût du sang.

	« Gardez une langue civilisée dans votre bouche, Mademoiselle Croft, et je tâcherai que les prochaines heures vous soient… un peu moins douloureuses qu’elles ne pourraient l’être. Et pour votre information, je suis mexicaine, pas espagnole. »

	Lara ravala une réplique cinglante en tenant compte des paroles de la femme. Quoi que le Dr. Lopez lui réservait, elle aurait probablement besoin de toutes ses forces. De plus, elle réalisait qu’elle était totalement impuissante et à la merci de cette femme pour l’instant ; se mettre dans ses bonnes grâces pourrait être une bonne idée.

	« Toutes mes excuses », dit Lara, ne laissant paraître qu’une infime pointe de sarcasme dans sa voix, « Je suppose que se faire kidnapper, assommer et attacher me rend un peu irritable. »

	« Oh ? » demanda le Dr. Lopez, la moquerie espiègle revenant dans sa voix. « Cela ne vous… excite pas ? »

	« Pas le moins du monde ! » répondit Lara avec un ricanement.

	« Dommage », répliqua Lopez, ses yeux sombres parcourant la forme galbée de Lara. « Cela rendrait la cérémonie bien plus facile pour vous. »

	« Puis-je m’enquérir du but et du contenu de cette “cérémonie” à laquelle vous faites sans cesse référence, Docteur ? » demanda Lara avec suffisance. Les allusions obliques de la Docteure à la cérémonie, et la manière dont les yeux de la femme dévoraient Lara avec une convoitise non dissimulée, commençaient à rendre Lara un peu nerveuse.

	« Vous voulez dire que vous ne savez pas ? » demanda Lopez avec une certaine surprise. « Vraiment, j’aurais cru que vous feriez plus de recherches avant de tenter l’une de vos… pilleries », poursuivit-elle sarcastiquement. « Bien sûr, vous êtes archéologue – vous ne vous intéressez qu’aux artefacts et au trésor, pas à des choses insignifiantes comme les peuples autochtones et leur culture. »

	Lara ne put s’empêcher de lever les yeux au ciel. Ce genre d’insultes était échangé depuis des années entre les communautés archéologiques et anthropologiques ; elle trouvait cela plutôt ennuyeux. Sa situation actuelle, en revanche, était tout sauf ennuyeuse.

	« Peut-être pourriez-vous m’éclairer, Docteur », répondit Lara d’un ton sec. « Je ne vais nulle part », ajouta-t-elle en tirant faiblement sur les chaînes qui la liaient solidement aux colonnes de pierre.

	Le Dr. Lopez sourit à la petite plaisanterie de Lara. « Très bien, Mademoiselle Croft. Je vais tenter de combler les lacunes considérables de vos connaissances. » Lopez s’approcha de Lara, se tenant à quelques centimètres de sa captive. Une fois encore, ses yeux sombres errèrent lentement sur le corps galbé et impuissant de Lara. « Que savez-vous de Xentopah, Lara ? Puis-je vous appeler Lara ? »

	« Ai-je le choix ? » répondit Lara platement. « Xentopah. Roi maya, 5e dynastie. 26 épouses, 102 concubines. Un sacré chaud lapin. Aurait accédé au statut de divinité en claquant. C’est à peu près tout. »

	Le Dr. Lopez secoua la tête avec tristesse. « Tant de beauté, si peu de cervelle », dit-elle en tendant sa main droite pour caresser légèrement, taquinement, le sein gauche de Lara à travers le fin débardeur de coton. Lara essaya d’ignorer la sensation, mais l’air dans la salle était frais, et son débardeur était encore mouillé de sa transpiration. La stimulation de son sein sensible par Lopez fit rapidement se contracter l’aréole de Lara et son mamelon devint érigé ; il pointa distinctement à travers le fin coton de son débardeur. Lopez sourit du résultat de ses soins et pinça espièglement le bouton tendre entre son pouce et son index.

	Lara eut un soupir à la sensation. « Est-ce… strictement nécessaire ? » exigea-t-elle entre ses dents serrées.

	« Oh, oui, Lara, ça l’est », répondit Lopez tout en commençant à taquiner l’autre sein de Lara avec sa main gauche. « Xentopah… le “chaud lapin” comme vous l’avez si grossièrement qualifié… croyait que par l’extase sexuelle, on pouvait atteindre le pouvoir divin. Lui et ses prêtres ont développé des cérémonies élaborées pour tenter cela. Finalement, il a réussi, mais les détails de la cérémonie ont été perdus… jusqu’à ce que je parvienne à interpréter une mystérieuse tablette trouvée au fond d’une tombe à Chichen Itza qui avait dérouté les autres chercheurs pendant des années. » Lopez s’arrêta dans son récit et pinça les deux mamelons maintenant dressés de Lara, les tirant doucement à travers le tissu soudainement abrasif qui les couvrait.

	« Ungh ! » grogna Lara en réponse. « Arrêtez ! Pourquoi est-ce que vous… unnhhh… faites ça ?! »

	« Tout vous deviendra clair assez tôt. Je ne vous ennuierai pas avec les détails, mais la cérémonie a certaines exigences. Ce temple souterrain en est une. L’autre est une certaine pierre précieuse qui, je crois, est votre intérêt particulier ici, n’est-ce pas ? »

	« Je… euh… ne sais pas de quoi vous parlez… » exhala Lara en essayant d’ignorer ce que la belle Latina faisait. Lopez avait cessé ses taquineries et avait commencé à pétrir les seins larges et fermes de Lara avec sérieux, pressant et tirant sur les énormes mammaires tout en taquinant les mamelons de Lara avec ses pouces.

	« Oh, allons donc. Vous êtes ici pour le rubis, tout comme moi. Mais vous voulez le mettre dans un musée, n’est-ce pas ? Quelle myopie ! Moi, en revanche, je recherche son pouvoir. »

	Lopez baissa soudainement sa main droite et la pressa entre les cuisses écartées de Lara, lui empoignant la vulve. Elle commença à frotter sa main vigoureusement contre le monticule dissimulé de l’Anglaise. Celle-ci se tortilla et gémit de protestation.

	« Arrêtez ça, espèce de… lesbienne perverse ! AHHH !! » cria Lara alors que Lopez pinçait durement son mamelon droit en réponse à son insulte.

	« Je vous ai dit d’être polie, Lara », siffla Lopez, continuant à pincer le bouton tendre tandis que sa victime serrait les yeux contre la douleur. Finalement, Lopez relâcha le mamelon de Lara et celle-ci soupira de soulagement ; la sexy Latina continua cependant son assaut plus plaisant contre les seins et la vulve de la pilleuse de tombes. « Maintenant, comme je le disais, certains éléments sont requis pour cette cérémonie. Cette salle, le rubis, certaines incantations mayas anciennes, et, bien sûr, un sacrifice. C’est là que vous intervenez, ma chère Lara. »

	Lopez cessa de frotter la vulve de Lara et ramena sa main droite vers les seins de Lara, bien qu’elle eût cessé de pétrir les gros globes et se contenta de reposer ses mains dessus. D’un mouvement vif de la main, elle renvoya doucement la queue de cheval de Lara par-dessus son épaule. Lara cligna des yeux et fixa sa ravisseuse avec un mélange de défi et d’appréhension.

	« Alors… vous avez l’intention de me tuer ? » demanda-t-elle avec désinvolture, bien que son cœur battît la chamade dans sa poitrine.

	« Oh, non, Lara. J’ai l’intention de vous baiser ! » Sur ce, Lopez attrapa l’ourlet du débardeur de Lara et le déchira sur le devant, l’arrachant de la poitrine de Lara et exposant ses énormes seins. Lara haleta à cette exposition soudaine et violente tandis que le Dr. Lopez se lécha les lèvres à la vue des mammaires d’un blanc laiteux de sa captive.

	« Qu-quoi ? » demanda Lara, confuse et choquée. « Je ne… pourquoi ? »

	« Ne suiviez-vous pas, chère Lara ? » répondit Lopez, bien qu’incapable de détacher ses yeux des seins exposés de Lara. « Xentopah croyait que la clé pour déverrouiller le pouvoir du rubis était le sexe, et la cérémonie requiert un sacrifice sexuel. C’est très précis sur ce point. »

	« N’avez-vous pas besoin d’une… d’une… vierge ou quelque chose comme ça ? » demanda Lara désespérément tandis que Lopez déplaçait lentement ses mains vers les seins tremblants de la pilleuse de tombes.

	« Oh, non, c’est aussi très précis là-dessus. Xentopah préférait les femmes expérimentées. Et il n’y a qu’un seul moyen de s’assurer que vous êtes “expérimentée”, Lara… » Sur ce, le Dr. Lopez empoigna fermement le sein droit de Lara, provoquant un halètement de la part de l’exploratrice captive. Puis elle plongea avidement la tête en avant et referma sa bouche autour de la pointe du sein de Lara, suçant et léchant l’aréole et le mamelon dressé. Lara haleta puis serra les dents face aux sensations intenses pulsant dans son énorme sein.

	« UNNNGGHH… oh, bon sang, ARRÊTEZ !!! AHHHHHH !!! » hurla Lara alors que le Dr. Lopez mordait son mamelon sensible. Puis Lopez retourna sucer et aspirer l’énorme tétine de Lara, tandis que la pilleuse de tombes impuissante serrait les dents et tremblait dans ses liens.

	« Mmmmm… délicieux », murmura Lopez d’une voix rauque lorsqu’elle s’arrêta un moment plus tard. « Je vais énormément apprécier cela. Hector », appela-t-elle par-dessus l’épaule de Lara, « … terminez de préparer Mademoiselle Croft pour la cérémonie. »

	Sur ce, le Dr. Lopez contourna l’une des colonnes et passa derrière Lara, disparaissant dans l’obscurité au fond de l’ancienne salle, tandis que l’homme qu’elle appelait Hector s’avança du côté opposé de Lara. Lara évalua soigneusement le partenaire, ou homme de main, ou quoi qu’il fût, de Lopez, alors qu’il entrait dans la lumière vacillante des torches. C’était un homme grand, mesurant environ un mètre quatre-vingts, avec une forte carrure musclée, comme le révélait le fait qu’il ne portait rien d’autre qu’un short kaki, ceinturé à la taille ; la ceinture tenait également un grand couteau de chasse dans un étui de cuir. Il se déplaçait avec fluidité, comme un danseur, ou plus probablement, un homme ayant une formation au combat et probablement aux arts martiaux. Redoutable, se dit Lara ; elle l’évaluait en tant qu’adversaire à combattre, mais la bosse importante et grandissante dans son short signifiait qu’il était redoutable à au moins un autre égard.

	Même dans la pénombre, Lara pouvait voir qu’il avait la peau mate et les traits sombres d’un Latino. Il regarda le corps impuissant et ligoté de Lara avec des yeux sombres sous de lourds sourcils. Ses lèvres se retroussèrent en un léger sourire cruel tandis qu’il parcourait des yeux avides son corps à moitié nu. Lara soutint son regard avec un regard tout aussi défiant, mais sentit un léger frisson lui parcourir l’échine.

	« Qui êtes-vous ? » demanda-t-elle avec plus de désinvolture qu’elle n’en ressentait. « Le petit chienchien de la bonne doctoresse ? »

	Hector ne dit rien, mais se tint silencieusement devant elle, continuant à parcourir son corps des yeux.

	« Hector remplit de nombreuses fonctions pour moi », appela le Dr. Lopez depuis l’obscurité derrière Lara. « Disons simplement qu’il est mon assistant. Et abstenez-vous de toute autre insulte, Mademoiselle Croft. Hector a encore moins de patience pour elles que moi. »

	Lara continua à fixer avec défi l’homme puissamment bâti devant elle. « Il ne peut pas parler ? » demanda-t-elle par-dessus son épaule.

	« Bien sûr, Mademoiselle Croft – mais Hector pense que les actions parlent plus fort que les mots. En parlant de quoi – Hector, procédez. »

	Sur ce, Hector s’avança jusqu’à se tenir à quelques centimètres de Lara. Il fixa silencieusement les yeux de la pilleuse de tombes pendant plusieurs instants, puis atteignit son côté droit et tira lentement le couteau de chasse de son étui. Il leva l’arme et la tint à quelques centimètres du visage de Lara, comme pour inspection. Il pressa ensuite doucement le plat de la lame contre la joue de Lara. Le métal froid du couteau contre sa peau fit pousser un petit cri à Lara, mais elle continua à défier l’homme devant elle du regard.

	La bravoure de Lara semblait l’amuser ; son sourire sans desserrer les lèvres s’élargit. Lentement, avec une lenteur torturante, il déplaça le couteau sur la peau de Lara. D’abord sous son menton, puis sur son cou ; il s’arrêta un moment là, tournant doucement le tranchant de la lame contre la veine jugulaire de Lara, que la pilleuse de tombes captive s’efforçait de ne pas bouger. Malgré son courage et son défi, elle pouvait sentir son cœur battre plus vite dans sa poitrine. Puis Hector continua le chemin descendant du couteau, traînant son plat sur le sein gauche de Lara, faisant tournoyer le tranchant du couteau rasoir autour du mamelon dressé tandis que Lara retenait son souffle. Le couteau descendit plus bas, sur l’abdomen mince de Lara, jusqu’à ce que la lame s’arrête, son tranchant acéré en pause à l’intérieur et au sommet du short kaki de Lara. Il y resta pendant plusieurs instants.

	Finalement, Lara n’en put supporter davantage. « Fais-le, espèce de salaud sadique », chuchota-t-elle.

	En réponse, Hector haussa un sourcil, marqua un temps d’arrêt, puis enfonça violemment le couteau vers le bas, tranchant net la jambe gauche du short de Lara. Même si elle s’y attendait, la soudaineté de l’action du sbire fit tout de même sursauter Lara. Le tissu de son short se détacha de son flanc gauche, pendant toujours sur sa hanche droite, mais révélant un string noir en dessous.

	Hector tendit lentement la main et attrapa ce qui restait du short de Lara. Il déplaça le couteau, le faisant passer sur le bas-ventre tendu de Lara, puis plongea à nouveau le couteau à travers le tissu de coton. Il tira le lambeau de tissu détruit loin des hanches de Lara et le jeta de côté, puis remit le couteau dans son fourreau.

	L’homme n’en avait cependant pas fini avec la préparation de Lara – et même loin de là. Il avança une main et inséra ses doigts dans l’élastique de la culotte de Lara, juste au-dessus de sa chatte. Ils y restèrent un moment. Lara voyait ses yeux sombres briller de jouissance sadique ; le salaud prenait manifestement son plaisir avec la peur des femmes. Bien qu’elle lui rendit son regard avec défi, Lara se sentit lutter contre une panique grandissante en elle. Elle n’avait jamais eu peur de la mort, mais ce n’était pas le danger auquel elle était confrontée maintenant ; elle savait que cet homme et cette femme allaient la violer, et elle se sentait impuissante à l’empêcher. Son cœur battit plus vite dans sa poitrine, et elle sentit de la transpiration sur sa peau nue malgré la fraîcheur de la salle souterraine. Elle lutta contre l’envie de son corps de trembler dans ses liens.

	Les lèvres d’Hector se retroussèrent en un léger rictus, et il arracha violemment la culotte de Lara de son corps. Là encore, bien qu’elle s’y attendît, Lara ne put s’empêcher de réagir. Cette fois-ci, elle poussa un cri bref et aigu alors que le sbire de Lopez lui enlevait son dernier vêtement. Lara pendait maintenant entièrement nue, à part ses bottes et son débardeur en lambeaux et inutile, dans l’ancien cadre d’entrave ; les actions d’Hector révélèrent une touffe de poils pubiens brun foncé, soigneusement taillée, couvrant la chatte de Lara. Elle le regarda avec colère et déglutit péniblement.

	« Je te tuerai pour ça… » murmura-t-elle. Hector se contenta de lui sourire en silence.

	« Excellent, Hector », loua le Dr Lopez son sbire depuis derrière Lara. « Elle est prête pour l’étape suivante. »

	Lopez lança quelque chose à Hector par-dessus l’épaule de Lara. Il l’attrapa facilement, sans même sembler la regarder. Lara reconnut rapidement l’objet comme étant une grande bouteille de… huile pour bébé !?! Avant qu’elle ne puisse en deviner l’usage, Hector avait ouvert la bouteille et avait commencé à en verser le contenu sur le corps nu de Lara. Il versa un filet d’huile sur ses épaules, puis sur ses seins ; il tendit ensuite le bras par-dessus son épaule et versa plus d’huile dans le dos de Lara ; elle coula sur ses omoplates et le long de sa colonne vertébrale jusqu’au bas de son dos, puis continua de s’écouler sur ses fesses en forme de cœur et le long de ses jambes. Hector sembla soudain remarquer que l’huile sur les énormes seins de Lara n’avait pas atteint le bas de son corps – elle dégoulinait de ses seins sur le sol de pierre. Alors il pointa la bouteille vers le ventre de Lara et pressa, vaporisant de l’huile pour bébé sur son abdomen, sa chatte et ses cuisses.

	Mon Dieu, pensa Lara en elle-même, ils sont… en train de me lubrifier pour leur cérémonie sexuelle perverse !

	L’huile était froide, ayant visiblement été stockée dans la fraîcheur de la salle pendant un certain temps, et Lara ne put s’empêcher de frissonner et de trembler tandis qu’elle coulait librement sur sa peau. Elle sentit des frissons se former sur ses bras et ses jambes, et ses aréoles se contractèrent et ses mamelons durcirent encore plus qu’auparavant.

	Hector tenait la bouteille d’huile de sa main gauche et utilisa ensuite sa droite pour étaler l’huile plus uniformément sur le corps de Lara. Il posa sa main sur ses épaules et y fit courir ses doigts avec vivacité. Puis il descendit, sa large main prenant tour à tour chacun des énormes seins de Lara. Il pressa et pétrit les seins de l’Anglaise tout en les enduisant complètement d’huile.

	« Unngghhh… unnhhhh… salaud… » gémit Lara entre ses dents serrées tandis que le sbire malmenait ses monts sensibles et volumineux. Là encore, il se contenta de sourire en réponse.

	Hector étala ensuite l’huile sur le ventre de Lara, qui se mit alors à trembler à son contact. Puis le sbire s’arrêta un moment, soutenant le regard de Lara. Il versa plus d’huile dans sa main droite. Avec une détermination sadique, il atteignit lentement le bas et emprisonna la chatte de Lara, étalant l’huile sur ses lèvres sensibles.

	« OHHHHH… » Lara émit un gémissement de protestation en réponse à cette… dégradation de son corps.

	Puis l’homme aux traits sombres pressa ses larges doigts dans la chatte écartée de Lara, la faisant tressaillir soudainement dans ses liens et haleter face à cette violation intime. Il enfonça un doigt, puis deux, puis trois, et finalement quatre doigts dans sa zone la plus intime pour y répandre l’huile. Lara se débattit impuissamment tout en luttant pour éviter de laisser son visage montrer au sadique l’étendue de l’inconfort qu’il lui causait ; mais son rictus lui apprit qu’il le savait. Finalement, il se retira et Lara soupira de soulagement.

	Mais son humiliation était loin d’être terminée. Hector pressa son corps contre le sien, ses seins s’écrasant contre son large torse tandis qu’il atteignait derrière elle et commençait à étaler l’huile sur les fines fesses de Lara. Il prit le temps de presser et de pétrir les joues de sa captive ; Lara grogna et détourna son visage de son sourire suffisant et silencieux. Puis il atteignit derrière elle avec la bouteille d’huile et en versa plus dans son autre main. Lara tourna la tête pour regarder son visage, maintenant à quelques millimètres du sien, et ses yeux s’écarquillèrent, choqués.

	« Non… pas là… NOOOON !!! » cria-t-elle alors qu’elle sentait son doigt presser contre son anus. Lara serra son sphincter pour lui refuser l’entrée ; s’ils la lubrifiaient là, est-ce que cela signifiait qu’ils avaient l’intention de… ? Non, elle ne pouvait même pas envisager cette possibilité ! Elle sentit son doigt appuyer contre son anus, mais il ne put pénétrer.

	Fâché par son refus d’accès à son orifice corporel, le sourire d’Hector disparut. Il jeta la bouteille d’huile de côté et ramena son bras gauche devant elle. Il le leva et attrapa sa gorge, puis commença à serrer. Les yeux de Lara s’écarquillèrent et sa bouche s’ouvrit alors qu’elle luttait en vain pour reprendre son souffle. Ses yeux bruns supplièrent son ravisseur de libérer sa trachée, mais elle ne vit aucune sympathie ni pitié dans ses yeux sombres, seulement une cruauté impitoyable. Finalement, alors que son visage commençait à se décolorer et que ses yeux commençaient à se révulser, Hector relâcha son emprise sur sa gorge fine. Lara avala une grande bouffée d’air alors que la main d’Hector retournait à son postérieur. Clairement, son tortionnaire silencieux avait voulu cela comme un avertissement si elle continuait à ne pas coopérer.

	À contrecœur, Lara laissa son corps se détendre. Elle serra les dents et plissa les yeux alors qu’elle sentait les doigts huileux d’Hector pénétrer son anus et y répandre de l’huile. De petits grognements lui échappèrent tandis que le sbire prenait visiblement plaisir à caresser son orifice postérieur. Pour empirer les choses, Lara pouvait sentir son énorme bite presser contre son ventre à travers le fin tissu de son short kaki. Il avait clairement l’intention de lui faire savoir que bientôt, son membre monstrueux serait à l’intérieur de sa chatte et de son cul bien lubrifiés.

	Finalement, il s’arrêta et retira sa main du cul de Lara, faisant frissonner la captive anglaise et exhaler bruyamment. Hector s’éloigna de Lara alors qu’elle s’affaissait dans ses liens. Jamais elle n’avait été autant humiliée, si impitoyablement violée. Pourtant, elle savait que cela ne pouvait qu’empirer.

	« Excellent, Hector », loua le Dr Lopez son sbire silencieux. « Mon tour maintenant. »

	Une fois encore, les deux adversaires de Lara échangèrent leur position. Hector passa derrière elle mais resta proche au lieu de disparaître dans l’obscurité, tandis que le Dr Lopez s’avança devant Lara. Lara leva les yeux pour regarder sa ravisseuse, et quand elle le fit, ils s’écarquillèrent et elle haleta, choquée.

	Le Dr Lopez était maintenant également complètement nue, à part deux choses : une paire de bottes en cuir noir montant aux genoux et un godemiché noir droit, monstrueusement long et épais. La Latina arborait également un large sourire lubrique. Tandis qu’elle marchait vers sa captive choquée, les seins du Docteur, larges mais loin d’être aussi volumineux que ceux de Lara, rebondissaient légèrement, et ses hanches se balançaient de manière séduisante.

	« Vous… v-vous ne voulez pas dire que… » balbutia Lara, les yeux exorbités, incapable de détacher son regard de l’énorme godemiché qui pointait vers le haut et l’extérieur depuis le milieu du corps de Lopez.

	« Oh, si, très certainement, ma chère Mademoiselle Croft », dit Lopez, sa voix basse et rauque tandis qu’elle se rapprochait de sa victime. « J’ai dit que j’allais vous baiser, et c’est ce que j’ai l’intention de faire. » Le Dr Lopez posa ses mains sur les hanches tremblantes de Lara et plia les genoux, guidant le godemiché vers la chatte exposée de sa captive. Lara pouvait voir la lumière vacillante des torches se refléter dans une épaisse couche d’huile que Lopez avait appliquée sur le godemiché ; elle pouvait aussi distinguer les nombreuses stries insidieuses à la surface du phallus.

	« Pour l’amour de Dieu, Dr Lopez, vous n’avez pas à faire ça ! » supplia Lara tandis que le godemiché approchait de sa chatte vulnérable et lubrifiée. Sa respiration était maintenant assez rapide et lourde ; ses gros seins se soulevaient à chaque inspiration. « Vous êtes une collègue universitaire… une scientifique ! Ne faites pas ça !!

	— Hector, faites-la taire », fut toute la réponse de la femme nue et lubrique.

	Lara haleta de surprise alors qu’elle sentait les restes en lambeaux de son débardeur soudainement arrachés de ses épaules. Avant qu’elle ne puisse refermer la bouche, Hector jeta le lambeau de tissu par-dessus sa tête et le tira entre ses dents. Il le noua solidement derrière sa tête, sous sa queue de cheval tressée. Bâillonnée par ses propres vêtements, Lara ne pouvait plus produire de son plus intelligible qu’un grognement ou un gémissement – exactement ce que la lubrique Dr Lopez avait prévu.

	« Maintenant alors, ma chère Mademoiselle Croft », dit Lopez d’une voix basse et rauque, « il est temps de passer aux choses sérieuses, non ? » Sur ce, la belle Latina commença à redresser lentement les jambes. Le bout du godemiché noir et huileux toucha les lèvres de la chatte de Lara, puis pénétra progressivement dans son vagin.

	« MMMMFFFFF !!! » Lara moitié-gémit, moitié-cria dans son bâillon tandis que l’énorme phallus entrait en elle. Ses dents mordirent le tissu du bâillon dans une grimace de douleur, mais ses yeux restèrent ouverts et baissés. Horrifiée, elle ne pouvait détacher son regard de la violation de son propre corps.

	« Allons, vous êtes serrée, ma petite, n’est-ce pas ? Tant mieux… » Lopez resserra sa prise sur les hanches de Lara et enfonça le godemiché plus profondément dans sa captive.

	« NNNNNGGGFFF !!! » s’exclama Lara alors que quinze centimètres supplémentaires du godemiché entraient dans sa chatte. Le sex-toy était à mi-chemin de son utérus, et pourtant elle pouvait voir que son corps en avait à peine accepté un tiers de la longueur. Désespérément, Lara tira sur ses liens, mais ils ne bougèrent pas. Elle essaya ensuite de hisser son corps plus haut, loin de son violeur en latex, mais les chaînes autour de ses chevilles la maintenaient fermement. Lopez, cependant, jouissait du spectacle de la femelle luttant dans la douleur, surtout que cela faisait bondir et trembler les énormes seins de Lara de manière attrayante.

	« Voyons si ceux-ci font de bonnes « poignées d’amour », voulez-vous ? » plaisanta Lopez et déplaça sa prise des hanches de Lara pour saisir les seins de la pilleuse de tombes. Bien qu’ils fussent glissants à cause de l’huile, l’académique malveillante parvint à obtenir une prise ferme et serrée sur les énormes seins fermes de Lara ; l’Anglaise impuissante se tortilla d’inconfort et de douleur tandis que sa ravisseuse pressait ses mammaires massives. Puis Lopez utilisa l’effet de levier que lui donnait sa prise pour enfoncer encore dix centimètres du godemiché.

	« NNGGGRRRRRRFFF !!! » gronda Lara de colère et de douleur. Elle avait l’impression que l’énorme godemiché allait la fendre en deux. Bien que le lubrifiant appliqué par Hector atténuât quelque peu la douleur, il facilitait aussi la tâche de Lopez pour pousser le phallus plus loin dans le canal d’amour de Lara. La sueur de son corps commença à se mêler à l’huile sur sa peau et à couler en ruisseaux entre ses seins et le long de son dos jusqu’au sillon de son exquis postérieur arrondi.

	« Plus que quelques centimètres… » chuchota Lopez avec sadisme, captant le regard de Lara avec le sien. Désespérée, la poitrine haletante alors qu’elle avalait de l’air à travers son bâillon, Lara supplia du regard et secoua la tête. Mais elle ne trouva aucune pitié, aucune décence dans les yeux sombres de la Doctoresse… seulement un désir impitoyable et malveillant. Lopez sourit méchamment et enfonça les derniers centimètres du gode dans la vulve impuissante de Lara.

	« MMMMMRRRRRRRRRRRFFFFFF !!!! » hurla Lara dans son bâillon alors qu’elle sentait l’extrémité de l’énorme gode heurter son col de l’utérus. Sa tête retomba en arrière et elle cligna des yeux pour refouler des larmes de douleur et de rage. Puis Lara gémit lorsqu’elle sentit Lopez refermer sa bouche autour de son mamelon gauche et se mit à sucer et à mâchonner doucement le bouton sensible. Si le bâillon avait été retiré, Lara aurait mis sa fierté de côté et aurait supplié sa ravisseuse d’avoir pitié, de cesser ce viol. Mais elle ne le pouvait pas ; elle ne pouvait qu’endurer la violation de son beau corps, incapable d’exprimer ses objections, sa douleur, son humiliation, autrement que par des grognements et des gémissements gutturaux, comme un animal capturé et torturé. Ce qui ne faisait qu’aggraver son avilissement.

	Et pourtant, à cet instant, quelque part au plus profond de Lara, une petite étincelle s’alluma. Bien qu’elle n’en eût d’abord pas conscience, son corps commença à répondre à sa violation de la façon la plus étrange ; sa vulve commença à se lubrifier comme si Lara prenait plaisir au viol.

	« Eh bien, si vous êtes une pilleuse de tombes, je dois être une pilleuse de matrices ! » plaisanta Lopez et commença à retirer l’énorme gode du vagin de Lara. L’énorme phallus glissa facilement hors de la vulve huilée de Lara avec un doux bruit de succion. Lorsque son extrémité franchit ses lèvres vaginales, Lara soupira de soulagement ; son répit fut cependant de courte durée.

	Lopez tendit ses jambes puis projeta soudainement son bassin vers le haut, enfonçant le gode soudainement et violemment dans la vulve impuissante de Lara. Lopez grogna de l’effort ; Lara hurla.

	« NNUUUUUUUHHHHHHH !!! » cria l’Anglaise alors que ses yeux noisette et sa bouche s’écartaient largement sous le choc et la douleur.

	« Oh, oui, ma chère Mademoiselle Croft ! » siffla Lopez alors qu’elle retirait lentement le gode du corps tremblant de Lara à nouveau. « Je vais vous baiser pendant des HEURES !!! » dit-elle en enfonçant le gode dans le vagin de Lara.

	« MMMMMMPPPPHHHH !!! » hurla Lara dans son bâillon. Elle eut à peine le temps de reprendre son souffle alors que sa belle violeuse latino commençait une succession rapide de poussées et de retraits, pompant dans et hors de la vulve écartée de Lara avec un cruel abandon.

	« UHH !! UHH !! UHH !! » Lopez, qui tenait toujours les énormes seins tremblants de Lara pour prendre son élan, grognait à chaque poussée.

	« MMFF !! MMFF !! MMFF !! » gémit Lara en réponse. L’aventurière anglaise s’était trouvée dans des situations difficiles auparavant, mais jamais elle n’avait été aussi impuissante et humiliée. Malgré les meilleurs efforts de Lara, une larme unique roula sur sa joue. Pourtant, les poussées de la Doctoresse semblaient moins douloureuses maintenant, bien que Lara ne remarquât toujours pas consciemment que son corps commençait à la trahir.

	« Qu’est-ce que ça fait, espèce de garce anglaise prétentieuse !?! » demanda Lopez, soulignant sa question rhétorique par une poussée pelvienne rageuse. Puis Lopez vit la larme sur la joue de Lara. Elle tendit la main et attrapa la goutte sur un index mince, puis mit le doigt dans sa bouche et aspira la larme salée. « Mmmm… » gémit Lopez avec sadisme, « oui, Mademoiselle Croft, pleurez. Vous êtes ma prisonnière et mon jouet, impuissante et humiliée. Il n’y a pas d’échappatoire, pas d’espoir. » Soudain, Lopez tendit la main et empoigna la mâchoire de Lara. « Je vais vous briser, entendez-vous. JE VAIS VOUS BRISER ! »

	Une partie de la bravade de Lara revint. Elle dégagea sa mâchoire de la main de sa ravisseuse, la fixa avec un regard silencieux et furieux, et secoua la tête en signe de défi. Non, vous ne le ferez pas.

	« Oh, je ne le ferai pas, hein ? » répondit Lopez avec un demi-sourire malveillant. « Nous verrons, Mademoiselle Croft. Vous devez bien réaliser que ce n’est pas tout ce que j’avais prévu pour vous. » L’académique superbe aux cheveux de corbeau regarda par-dessus l’épaule de Lara. « Hector. Il est temps que notre duo devienne un trio. »

	Lara tourna la tête pour regarder par-dessus son épaule. Son appréhension grandit et son cœur battit plus rapidement dans sa poitrine tandis que le Latino grand et musclé s’approchait d’elle par derrière. Lentement, presque décontracté, il posa ses grandes mains fortes sur ses hanches minces alors qu’il prenait position derrière elle. Lara se souvint que l’homme de main de la Doctoresse avait largement huilé son anus.

	Non… pas là… pitié ! pensa Lara dans une panique grandissante. Elle n’avait jamais pratiqué le sexe anal de sa vie, et maintenant elle était sur le point de se faire enculer contre son gré ! Elle entrevit brièvement et vaguement la verge d’Hector et se rappela à quel point elle avait semblé grosse lorsqu’il l’avait pressée contre son abdomen plus tôt. La peur commença à la submerger, et Lara lutta contre ses liens… en vain. Tout ce qu’elle réussit à faire fut de faire trembler ses gros seins et d’exciter davantage ses agresseurs.

	« Regarde comme elle frissonne d’anticipation, Hector ! » lança Lopez en regardant les seins de Lara rebondir dans ses mains.

	Puis Hector saisit le torse frémissant de Lara en empoignant fermement ses hanches, lui refusant tout mouvement. Lara étouffa un gémissement. Lopez vit la peur dans les yeux de Lara, sa poitrine plantureuse s’élevant et s’abaissant rapidement dans une anticipation craintive, et rit doucement et méchamment. Hector utilisa ses pouces pour écarter les fesses frémissantes de Lara.

	Puis les yeux de Lara s’écarquillèrent, bien qu’elle fixât le vide, alors qu’elle sentait l’extrémité large et brûlante de l’énorme phallus d’Hector contre son petit anus plissé. Ça ne rentrera pas ! pensa-t-elle. C’est impossible ! Déjà empalée sur l’énorme gode de Lopez, maintenue fermement en place par les mains fortes d’Hector, Lara ne pouvait que trembler tandis que l’homme de main silencieux se préparait à enfoncer sa verge dans son cul vierge.

	Ils semblèrent rester immobiles, suspendus dans le temps, un instant, les deux violeurs et leur jouet sexuel impuissant. Lara ne pouvait décider ce qui était pire : la menace du viol anal, ou son anticipation. Un instant plus tard, elle sut.

	Lentement, avec une lenteur torturante, Hector enfonça sa verge dans le derrière de Lara. Un grognement bas et rauque s’échappa de la gorge de Lara alors que l’énorme phallus pénétrait son anus. Lara ferma les yeux fort contre la douleur et l’humiliation. Mon Dieu, sa verge est si énorme ! Et si chaude ! pensa-t-elle. On dirait qu’on m’encule avec un tisonnier brûlant ! Elle jeta sa tête vers la droite, puis la balança vers la gauche, sa queue de cheval tressée volant au vent. Hector lâcha la hanche droite de Lara et attrapa habilement la tresse balancée. Il tira violemment dessus, rejetant la tête de Lara en arrière, projetant ses seins en avant vers Lopez, et arrachant un cri de choc à la pilleuse de tombes impuissante. Il enroula la tresse autour de sa main et la serra fermement, comptant visiblement s’en servir comme levier pour sa pénétration de la victime, comme Lopez s’était servie des seins de Lara quelques instants plus tôt.

	« NNNNGGGGGGGFFFF… » gémit Lara alors qu’Hector poussait sa verge dure et brûlante plus profondément dans son cul. Sa lubrification antérieure de l’orifice postérieur de Lara rendait la pénétration fluide, bien que tout sauf facile. Des larmes commencèrent à couler sur les joues douces de Lara alors qu’elle endurait le viol anal. Elle aurait dû resserrer son sphincter en résistance, mais ne le put. Quelque chose au plus profond d’elle-même ne lui permettait plus de résister, et son corps commença à accepter cette terrible violation. Puis Lara sentit les poils pubiens rudes d’Hector contre ses fesses, et réalisa qu’il l’avait pénétrée complètement ! Lara ne put que gémir avec résignation.

	« J’ai grandi dans un ranch, Mademoiselle Croft », dit le Dr Lopez en pétrissant les énormes seins de Lara. Vaguement, Lara fronça les sourcils devant ce non sequitur. « Savez-vous comment nous brisions les petites pouliches récalcitrantes ? Hmmm ? » Lopez fit une pause pour marquer le coup. Lara Croft, ligotée, nue et impuissante, ses orifices remplis à ras bord, ne pouvait que respirer lourdement et cligner des yeux pour chasser ses larmes en réponse. « Nous les montions. Dur. » Sur ce, Lopez fit un signe de tête à son homme de main, et les deux vilains commencèrent à trépigner sauvagement sur la pilleuse de tombes captive.

	« MMMFFF !! MMMFFF !! MMMFFF !! MMMFFF !! » grogna Lara dans son bâillon alors que d’abord le gode, puis la verge d’Hector se retiraient et plongeaient en elle tour à tour. Elle serra ses yeux brun foncé, comme si elle pouvait fermer la douleur, l’humiliation, la sensation même du double viol. Elle ne le pouvait pas. Hector tenait toujours sa tresse serrée et la tirait vers ses fesses à chaque poussée. Les énormes seins de Lara commencèrent à rebondir, claquant contre sa cage thoracique en contrepoint de chaque poussée violatrice. Le Dr Lopez attrapa le sein droit de Lara et l’amena à sa bouche pour pouvoir téter le mamelon dressé de Lara, tandis qu’Hector, arrivant par derrière Lara, attrapait son sein gauche, pressant la mamelle durement avec ses doigts tout en pinçant le mamelon sensible de Lara avec son index et son pouce.

	« HUNH !! HUNH !! HUNH !! HUNH !! » Lopez avait abandonné le mamelon de Lara et commençait à grogner avec l’effort de baiser sa captive. Elle changea sa prise pour les épaules blanches de Lara, la maintenant en place tandis qu’elle enfonçait à plusieurs reprises son gode de ceinture dans la pilleuse de tombes qui se débattait et gémissait. Un large sourire sadique, mêlé à un rictus cruel, s’étala sur les lèvres sensuelles du Dr Lopez.

	Hector commença à respirer bruyamment alors qu’il violait le cul de Lara. Il lâcha sa tresse pour pouvoir empoigner fermement les hanches giratoires de l’exploratrice captive de ses grandes mains. Encore et encore, il forçait son énorme verge dans les fesses luxuriantes et rondes de Lara. Il était récompensé par un grognement ou un gémissement douloureux chaque fois qu’il poussait profondément entre les fesses de Lara.

	Lara elle-même commença à perdre toute apparence de pensée rationnelle à cause des sensations puissantes et violentes dans ses entrailles. Ses jambes galbées, impuissamment écartées, devinrent douloureuses alors que ses muscles et ses cuisses se tendaient à chaque poussée. Ses mains, engourdies par leurs entraves métalliques et par le fait d’être suspendues au-dessus de sa tête, commencèrent à s’écorcher à cause des frottements causés par les tractions et poussées du corps en dessous. La sueur coulait librement sur la poitrine et le dos de Lara, se mêlant à l’huile qu’Hector avait étalée sur son corps nu.

	Au plus profond de Lara, quelque part, l’étincelle de désir qu’elle n’avait jusqu’alors éprouvée qu’inconsciemment s’enflamma soudainement. Le viol, bien que douloureux, semblait… pas tout à fait aussi mauvais qu’elle l’avait anticipé. Bien qu’elle se tortillât et gémit en résistance à chaque poussée des phallus de ses ravisseurs, son propre corps commença à se lubrifier, et ses gémissements changèrent pour devenir ceux du plaisir plutôt que de l’agonie.

	« MMMMMMMMMMMMRRRRRRRFFFF… » gémit Lara alors qu’elle sentait les premiers signes d’un orgasme grandir en elle.

	Les yeux brun foncé de la pilleuse de tombes s’écarquillèrent de surprise. Je ne peux pas… je ne peux pas prendre plaisir à ça !!! pensa-t-elle, mais réalisa que c’était le cas. Son bas-ventre s’était détendu pour accepter les verges réelle et artificielle qui la violaient, et elle pouvait sentir le lubrifiant naturel de son corps se mêler à celui qu’Hector avait appliqué. Non… ce n’est pas possible… pensa Lara, honteuse de la trahison de son corps.

	Soudain, de l’autre côté de la caverne, Lara aperçut l’idole de pierre qu’elle avait remarquée plus tôt. Ses yeux ! Les yeux de l’idole… ils… brillent !?! Elle essaya de le mettre sur le compte d’un jeu de lumière. Puis les yeux semblèrent briller encore plus, et un tremblement dans ses entrailles chassa toute pensée de son esprit. Lara gémit bruyamment dans son bâillon alors qu’une vague de plaisir intense, brûlant l’âme, pulsait à travers son corps impuissant. Oh… mon Dieu… si bon… Elle commença à pousser en retour pour rencontrer les coups de boutoir de ses ravisseurs, afin de mieux encourager le point culminant qu’elle sentait monter en elle.

	Lopez, bien qu’elle baissait sauvagement sa captive, remarqua le changement chez Lara. « Hector… je pense… qu’elle… aime ça ! La salope ! » dit-elle entre deux poussées. « Retirez… son bâillon ! »

	Hector leva la main et retira la chemise en lambeaux de la bouche de Lara. Mais la pilleuse de tombes captive remarqua à peine qu’un bâillon ne séparait plus ses lèvres pleines et luxurieuses. Elle gémit bruyamment alors que ses deux ravisseurs continuaient à la baiser.

	« OHHHHHHHH… » gémit Lara alors que l’extase montait en elle.

	Lopez attrapa le menton de Lara et força sa captive à la regarder dans les yeux. Les grands yeux bruns de Lara semblaient vitreux, comme si elle était dans une stupeur induite par la drogue.

	« Tu aimes ça, espèce de salope anglaise ? Hein ? » exigea Lopez.

	« Je… non… UHHH !!… » bredouilla Lara puis grogna alors qu’Hector enfonçait encore une fois dans son cul.

	Lopez passa derrière la tête de Lara et la tira vers l’avant. Elle écrasa les lèvres de Lara contre les siennes, les broyant durement ; elle força ensuite les lèvres de l’Anglaise à s’écarter et poussa sa langue profondément dans la bouche de Lara. Elle trouva la langue de Lara et l’encercla de la sienne ; Lara répondit de la même manière, enfonçant avidement sa langue dans la bouche attentive de Lopez et gémissant de plaisir alors que Lopez violait sa bouche tout comme elle violait sa vulve.

	Lopez rompit le baiser mais continua à baiser sa captive. « Est-ce que tu aimes ça ? EST-CE QUE TU AIMES ÇA !?! » exigea à nouveau Lopez de sa victime.

	« UHH… JE… OH MON DIEU !! YESSSS !!! » hurla Lara avec résignation alors que ses violeurs s’enfonçaient dans son corps impuissant.

	« PUTAIN !! SALOPE !! » cria Lopez à Lara, les insultes à l’unisson avec les poussées du gode.

	Inaperçu des trois, les yeux de l’idole de pierre brillèrent plus intensément.

	« UHH ! UHH ! OUI !! OH MON DIEU OUI !!! BAISEZ-MOI !!!! BAISEZ-MOI !!!! » cria Lara bruyamment, sa voix britannique guindée résonnant à travers la caverne. Elle avait abandonné toute fierté et toute bienséance et ne souhaitait que la libération que l’orgasme apporterait. Elle était proche. Elle pouvait sentir le point culminant monter en elle.

	« OHHHH….OHHHH…OHHHH… » gémit Lopez alors qu’elle sentait son propre orgasme approcher. « Je… je vais jouir… JE… DIOS !!!! JE JOUIIIIIIISSSSSS !!!!! » cria-t-elle en rejetant la tête en arrière, ses mèches de jais volant, alors que l’orgasme la prenait. Les mains de Lopez se verrouillèrent sur les seins de Lara comme les griffes d’une bête et serrèrent, fort. Lara serra les dents en réponse, mais la douleur ressemblait à du plaisir.

	Derrière elle, Hector perdit le contrôle en entendant sa belle employée jouir. Il cambra le dos alors qu’il s’enfonçait une dernière fois dans le cul de Lara, puis lui tira sa charge.

	« HUNNNNNHHHHHH !!!! » grogna le grand homme alors qu’il jouissait, de loin le son le plus fort qu’il ait produit de la journée.

	Lara sentit le sperme chaud et collant d’Hector jaillir dans son anus, et la sensation la fit basculer. Son corps tout entier se tendit ; ses lèvres se pincèrent et ses dents se serrèrent en une grimace.

	« OH MON DIEU !!! JE… JE… OH GOOOOOOOOODDDDDDD !!! » hurla-t-elle alors qu’elle jouissait, fort, son corps se cabrant dans ses liens et sur les phallus de ses violeurs. Ses seins massifs tremblotaient et tremblaient sous la force de son orgasme. Cela continua encore et encore, un point culminant apparemment sans fin, alors que sa bouche s’ouvrait dans un cri silencieux ; elle avait vidé ses poumons un instant plus tôt, mais son corps ne pouvait pas inspirer, figé qu’il était dans une violente extase.

	Lopez secoua les effets de son propre orgasme et tendit la main vers le visage de Lara. Elle lui pinça les narines, et utilisa son autre main pour presser fermement les lèvres de Lara. Lorsque le corps de Lara tenta enfin de reprendre son souffle un instant plus tard, elle constata qu’elle ne pouvait pas aspirer d’air dans son corps. L’asphyxie prolongea et intensifia son orgasme. La forme aux courbes de Lara se spasmodia silencieusement dans ses liens. Puis les yeux brun foncé de Lara se révulsèrent, et son corps s’affaissa vers le bas. Lopez relâcha le nez et la bouche de Lara un instant plus tard, permettant au corps inconscient et sexuellement épuisé de sa captive de finalement tirer une bouffée d’air bien nécessaire, bien que superficielle.

	« Eh bien, Hector… » dit Lopez, s’arrêtant pour reprendre son souffle elle-même. « Je dirais que notre Mademoiselle Croft est prête pour la cérémonie. Préparez-la. »

	L’homme de main hocha la tête alors qu’il essuyait la sueur de son front, puis commença à détacher le corps nu et inconscient de Lara des chaînes.

	Derrière eux, de l’autre côté de la caverne, les yeux de l’énorme idole de pierre ne brillaient plus. Mais ils continuaient à regarder…

	 


Deuxième partie : Le Rituel

	Si on lui en avait donné l'occasion, Lara Croft aurait pu expliquer à ses ravisseurs sadiques et dépravés que l'asphyxier jusqu'à l'inconscience avait été totalement inutile. La puissance brute de l'orgasme inattendu qui avait conclu leur double viol avait complètement drainé sa force considérable. Si ses ravisseurs l'avaient libérée des chaînes qui la maintenaient écartelée entre les colonnes de pierre après leur ménage à trois, ils l'auraient vue s'effondrer sur le sol sablonneux de la caverne souterraine tel un nouveau-né. En l'état, cela garantit qu'elle demeure inconsciente un bon moment, permettant au Dr Lopez et à Hector de préparer le corps voluptueux de Lara pour le rituel dont ils avaient parlé de manière si sinistre et ambiguë.

	Les paupières de Lara finirent par se soulever, ses yeux brun foncé roulant paresseusement dans leurs orbites tandis qu'elle luttait pour reprendre conscience. Elle tenta de secouer la tête pour en chasser les brumes, mais ne parvint qu'à un lent et inefficace balancement de sa belle tête. Progressivement, elle commença à évaluer sa situation.

	Au début, Lara pensa qu'elle se trouvait peut-être dans une sorte de chambre d'isolement ou même qu'on lui avait bandé les yeux, car elle ne voyait rien, juste un vide sombre et vide. Lentement mais sûrement, cependant, elle comprit ce qu'elle voyait – ou ne voyait pas – et où elle se trouvait. Lara était allongée sur le dos, toujours écartelée, toujours irrémédiablement attachée. Elle réalisa que le vide sombre qu'elle voyait était en fait le plafond de la caverne, formé de granit sombre et mal éclairé. Elle pouvait sentir son corps nu reposer sur une surface froide et dure – une sorte de gros rocher. La pierre était incurvée, ce qui avait pour effet de cambrer le corps nu de Lara par-dessus. Elle comprit qu'en réalité, elle ne regardait pas droit vers le haut, mais légèrement en arrière, vers l'énorme idole de pierre qu'elle avait vue depuis l'autre bout de la caverne auparavant ; de toute évidence, elle avait été rapprochée de celle-ci. Elle essaya de soulever la tête, mais dans un premier temps, constata qu'elle n'avait même pas la force pour cette simple tâche.

	Elle tourna plutôt la tête pour étudier ses nouvelles entraves. Ses bras étaient tirés au-dessus de sa tête et ses poignets encerclés par des menottes de fer. Les menottes, à leur tour, étaient reliées à des chaînes, elles-mêmes fixées à d'énormes anneaux métalliques ; ces formidables anneaux de fer étaient plantés dans le sol autour du grand rocher arqué sur lequel Lara était étendue. Elle ne voyait pas ses pieds, mais sentait le métal froid des menottes autour de ses chevilles ; cela et l'immobilité écartée de ses jambes bien galbées lui apprirent que ses membres inférieurs étaient semblablement liés.

	Lara ne portait aucun vêtement ; pendant sa période d'inconscience, le peu de vêtements que ses violeurs lui avaient laissés – ses bottes et ses gants – avaient été retirés. Elle gisait, étirée et écartelée sur le dos, cambrée sur la pierre froide, aussi nue qu'au jour de sa naissance. Peu à peu, Lara remarqua d'autres détails de sa situation. Ses fesses galbées, par exemple, ne reposaient pas sur la pierre arquée, mais semblaient suspendues au-dessus d'une sorte de trou ou de creux dans le gros rocher. Elle remarqua également la principale source de lumière de la caverne, le trou par lequel elle était tombée, qui se trouvait au-dessus de sa tête et très loin sur sa gauche. Il projetait un rayon oblique de lumière en fin d'après-midi dans la caverne qui illuminait un cercle de sol sablonneux, à quelques mètres de Lara, comme un projecteur.

	Quand elle regarda au-dessus de sa tête, elle vit deux énormes pieds de pierre, la base de la grande sculpture de pierre qu'elle avait vue plus tôt. Elle se souvint que pendant que son viol se poursuivait, les yeux de cette grande idole sculptée avaient semblé briller en réponse à sa réaction inexplicablement lascive. Ou était-ce l'inverse ? L'idole avait-elle encouragé ou forcé son plaisir sexuel ? Ou avait-elle simplement imaginé des choses ?

	Lara secoua la tête avec impatience. Arrête de ruminer, espèce d'idiote, et trouve un moyen de sortir de là ! se réprimanda-t-elle avec colère. Elle commença à tirer sur ses liens, cherchant désespérément une quelconque faiblesse dans les chaînes qui retenaient ses bras et ses jambes mais n'en trouvant aucune. Mais Lara Croft, la Tomb Raider, refusa d'abandonner ; elle continua de tirer, certaine de pouvoir trouver un point faible et s'échapper. La sueur commença à perler sur son corps nu, et ses efforts attirèrent l'attention de ses ravisseurs.

	« Ah, Lady Croft », la voix alto et chantante du Dr Maria Lopez résonna doucement dans la chambre souterraine. « Je suis si heureuse que vous nous ayez rejoints. Vous pouvez lutter contre vos liens autant que vous le voulez, mais je vous assure qu'ils sont tout à fait sûrs. » Dr Lopez s'approcha de Lara et se posta au-dessus de la tête de la Tomb Raider. Elle portait une longue cape de soie rouge profond qui flottait sur ses épaules et ses bras et dans son dos, mais laissait son devant complètement exposé. Elle ne portait rien d'autre à part des sandales de cuir avec des lacets qui s'enroulaient autour de ses mollets galbés jusqu'juste en dessous du genou. Allongée sur le dos et la regardant, la vue de Lara était dominée par les longues jambes nues de Lopez, les boucles sombres de sa toison pubienne au-dessus de son sexe, et ses seins. Au-dessus de ces seins nus, les beaux traits latinos de Lopez lui souriaient avec arrogance, dominant sa captive impuissante.

	« On dirait que vous avez pensé à tout », gronda Lara, levant les yeux vers sa belle bourreau.

	« Bien sûr », dit Lopez avec une légère irritation. « Pour un rituel comme celui-ci, tout doit être parfait. Y compris la victime. C'est vous, au cas où vous ne l'auriez pas encore compris. »

	Lara ne répondit que par une traction rageuse sur ses liens. « En quoi consiste donc ce foutu rituel ? » demanda-t-elle, bien qu'elle ne fût pas sûre de vouloir le savoir.

	« Vous êtes sur le point de le découvrir, Lady Croft », remarqua Lopez de manière sinistre. « Hector », appela-t-elle son homme de main massif, « apporte-moi l'aiguille », ordonna-t-elle, ses yeux sombres, brillant de malveillance, ne quittant jamais ceux de Lara.

	Le cœur de la Tomb Raider manqua un battement en entendant l'ordre. Aiguille ?!? Qu'est-ce que... pensa Lara tandis que ses yeux brun foncé s'écarquillaient et qu'elle regardait autour d'elle nerveusement. Elle vit la grande silhouette nue du sadique homme de main de Lopez s'approcher de sa maîtresse et lui tendre une longue aiguille de métal fine, presque aussi longue que son avant-bras et d'environ trois millimètres d'épaisseur.

	« Allez-vous me tricoter un pull ? » demanda Lara avec sarcasme, se forçant à dissimuler sa peur grandissante.

	Lopez rit doucement tandis que ses doigts effilés caressaient la longue aiguille argentée. Elle jeta un regard amusé aux grands seins nus de Lara. « Nous n'avons vraiment pas le temps pour cela », remarqua-t-elle. « Mais ne vous inquiétez pas. Ces magnifiques seins que vous avez porteront bientôt quelque chose. » Lopez jeta un regard à Hector. « Prends les anneaux », ordonna-t-elle, sa voix chantante prenant un ton dur et menaçant.

	DES ANNEAUX ?!? pensa Lara dans une panique grandissante, assemblant rapidement tout ce que Lopez avait dit, mais ne voulant pas le croire. Non... ils ne peuvent pas vouloir dire... NON !!

	Hector revint vers Lopez en portant trois anneaux d'or, chacun de la même épaisseur que l'aiguille et d'environ deux centimètres et demi de diamètre. Les deux vilains sadiques jetèrent un regard aux anneaux, puis tournèrent tous deux des yeux lubriques et malveillants vers les grands seins luxuriants de Lara.

	« NON !!! » cria Lara, secouant désespérément la tête, « ... vous ne pouvez pas faire ça !!! C'est BARBARE !!! » Son corps nu se mit à se tordre désespérément dans ses liens ; sa respiration devint rapide et superficielle, faisant frétiller ses seins de manière attirante sur sa poitrine.

	« Mademoiselle Croft, comme vous l'avez déjà découvert aujourd'hui, je peux faire à vous et à votre corps de putain tout ce que je souhaite », répondit Lopez sur un ton factuel. « Hector, maintiens-la. »

	« Non... » gronda Lara, les dents serrées, tandis qu'Hector étalait son corps puissant sur la roche arquée à sa droite, ses pieds au sol près de sa tête. Il pressa son avant-bras droit et une grande partie du poids de son torse sur son torso, son coude au niveau de son nombril, sa main étalée sur son sternum. En conséquence, Lara constata qu'elle pouvait à peine bouger le haut de son corps, et trouvait même sa respiration difficile.

	Le Dr Lopez s'appuya contre le rocher sur la gauche de Lara et examina les énormes mamelles de l'archéologue. « Am, stram, gram... » dit-elle en jouant en tapotant la pointe acérée de l'aiguille sur chacun des mamelons roses de Lara à tour de rôle. « Ah, et puis zut. Commençons par la droite. Hector, immobilise cet énorme sein si tu peux. »

	Le sbire pressa ses deux mains autour du sein droit de Lara, le serrant fermement et forçant l'aréole et le mamelon à se dresser, douloureusement saillants au sommet de la montagne blanche et pâle. Lara haleta tandis que son sein était comprimé si fermement et douloureusement. Elle leva ensuite la tête et vit Lopez déplacer lentement l'aiguille vers son aréole sensible.

	"NON !!" haleta Lara alors qu'elle sentit la pointe acérée de l'aiguille entrer en contact avec sa chair. Elle rejeta la tête en arrière contre la pierre, serra les yeux et les dents dans une grimace angoissée tandis qu'elle faisait de son mieux pour ignorer la douleur imminente.

	Cela ne servit à rien.

	"YAAAAAAARRRGGGGHHH !!!!!" hurla Lara, son cri de douleur résonnant dans la chambre obscure, alors que Lopez forçait l'aiguille à travers la base du mamelon de sa captive. Les mains de Lara se serrèrent en poings fermes et sa tête se fouetta follement d'un côté à l'autre tandis que la douleur atroce de la perforation semblait mettre tout son corps en feu. Puis Lopez retira l'aiguille, provoquant un fort halètement de Lara et faisant couler le sang le long des énormes monts de la Tomb Raider.

	"OHHHHHMMMMYYYGOD !!!" hurla Lara alors qu'elle sentit Lopez forcer la pointe de l'anneau d'or à travers le trou dans la chair sensible de Lara qu'elle venait de créer. Elle tordit ensuite l'anneau pour le fermer. Lara tenta de se tordre pour échapper à la douleur, mais Hector la maintint fermement. Lara haleta une fois de plus alors qu'elle sentit Lopez étaler une sorte d'onguent piquant dans la petite blessure sur son sein.

	"Cela va cautériser la blessure et arrêter le saignement," dit Lopez par-dessus les gémissements de douleur de Lara. "Nous ne voulons pas que tu meures d'hémorragie avant le rituel, n'est-ce pas ?"

	"E-espèce de s-salope s-sanglante...," chuchota Lara douloureusement à travers ses dents serrées, "Je... Je vais t-t-te tuer..." menaça-t-elle tandis que des larmes se formaient dans ses yeux brun foncé, malgré ses efforts pour les retenir.

	"Je doute que tu en aies l'occasion, ma chère Mademoiselle Croft," l'informa Lopez avec suffisance. "Maintenant... retour au travail, Hector. Immobilise le sein gauche de la traînée."

	"NOOOOoooo..." gémit Lara alors qu'elle sentit le sbire de Lopez déplacer sa prise et serrer douloureusement son sein gauche. Elle tourna la tête vers la droite, serra les yeux et attendit la douleur.

	Elle n'eut pas longtemps à attendre. Une fois de plus, Lopez poussa l'aiguille à travers l'aréole de Lara, perçant la chair sensible et provoquant un cri d'agonie de la belle archéologue.

	"AAAAAAAAAHHHHHHH !!!" hurla Lara alors que l'aiguille de la doctoresse sadique déchirait sa chair, mettant ses terminaisons nerveuses en feu. À travers une fièvre de douleur, Lara sentit à nouveau l'aiguille retirée, l'anneau d'or forcé à travers la pointe de son sein et refermé d'un claquement, et l'onguent piquant appliqué. Puis Hector relâcha son sein et Lara souleva difficilement la tête pour analyser les dommages infligés à son corps. Elle vit ses magnifiques et énormes seins striés de son propre sang, et à leur sommet, chaque mamelon percé d'un anneau d'or brillant et légèrement sanglant à sa base. Elle reposa la tête sur la pierre et un sanglot agonisant s'échappa de ses lèvres.

	"E-espèces de s-salopards s-sanglants," murmura-t-elle, retenant ses larmes, "p-pourquoi m-me faites-vous c-cela ?"

	"Cela deviendra bientôt clair, ma chère Lara," répondit Lopez. "Mais nous n'avons pas tout à fait terminé..." Lara leva la tête et regarda son ravisseuse avec une confusion alarmée. "Encore un anneau... !" dit Lopez, en tenant l'objet devant le visage de Lara, taché de sueur et de larmes, et en souriant sadiquement. "Où penses-tu qu'il va ?"

	Lara se contenta de secouer la tête, sans comprendre. Puis elle vit ses ravisseurs déplacer leurs corps le long de la pierre à laquelle elle était attachée et se concentrer sur le torse inférieur exposé et nu de Lara.

	"Non..." chuchota-t-elle, ne voulant pas croire à ce qui allait lui arriver, "... NON !!! ARRÊTEZ !!! S'IL VOUS PLAÎT !!!" hurla-t-elle, suppliante, impuissante dans ses liens. Elle sentit alors Hector presser ses avant-bras contre ses hanches et le haut de ses cuisses pour l'immobiliser, et sentit les doigts effilés de Lopez pincer les lèvres de sa chatte. La tête de Lara retomba contre la pierre ; ses yeux brun foncé étaient grand ouverts et parcouraient la pièce comme ceux d'un animal impuissant. Elle se mit à hyperventiler. Puis l'aiguille acérée, gluante de sang, perça cette partie d'elle la plus sensible.

	"NNNNGGGAAAAAAAAAA!!!!" cria Lara, son dos se cambrant dans l'agonie malgré le poids d'Hector, alors que Lopez lui perçait les lèvres de la chatte juste sous son clitoris. Ses jambes galbées convulsèrent sous le poids du sbire. "HHHHUUUUUNNNNHHH!!!" gémit-elle rauquement alors qu'elle sentait l'aiguille retirée et le dernier anneau poussé à travers ses lèvres féminines. Les larmes coulaient librement de ses yeux fermés et vers ses cheveux et ses oreilles alors qu'elle sentait l'onguent cautérisant appliqué sur son vagin.

	"Voilà, ce n'était pas si terrible, n'est-ce pas ?" dit le Docteur Lopez joyeusement alors qu'elle poussait son corps presque nu pour se relever de la pierre. "Enfin, pas pour Hector et moi-même, en tout cas." Lara se contenta de fixer Lopez dans sa misère, sa douleur et sa haine grandissante pour l'universitaire hispanique ; son corps glorieux, baigné de sueur et strié de son propre sang, se tordait encore d'agonie sur la dalle de pierre. "Hmph. Lady Lara Croft. Comme c'est ridicule. Tu as le corps d'une petite bonne levée. Et la façon dont tu as réagi à notre viol tout à l'heure... dégoûtante. Pas vraiment le comportement d'une lady. J'ai simplement marqué ton corps de catin pour identifier ce qu'il est," dit Lopez venimeusement, "la chair à grosses mamelles d'un animal de reproduction."

	"C'est toi l'animal, salope," gronda Lara à travers ses dents serrées. "Je te verrai en enfer."

	"Les dames d'abord," rétorqua Lopez. Puis la belle sadiste détourna son regard de Lara vers la lumière du soleil qui entrait dans la chambre par le trou dans le toit de la caverne. La flaque de lumière qu'elle créait rampait plus près de la pierre où Lara était enchaînée. "Hector, l'heure approche. Apporte le rubis."

	Lara se concentra à travers la douleur pour étudier l'objet qui lui avait causé tant de douleur et de misère – le Rubis de Xentopah, le Rubis de l'Apocalypse. Hector le portait vers elle, le berçant dans ses mains avec une révérence non dissimulée. Il avait la taille d'un poing d'homme, de forme ovale, à multiples facettes et parfaitement sans défaut ; il luisait d'un rouge sang même dans la lumière faible de la caverne. La pierre précieuse était sertie dans un filet de fins fils d'or, lequel était à son tour attaché à trois longues et fines chaînes d'or.

	Pendant qu'Hector apportait le rubis, Lopez marcha vers un levier proche encastré dans le sol. Elle tira le levier de 45 degrés vers la pierre et Lara. Des mécanismes anciens s'animèrent. Lara entendit soudain de vieux engrenages de pierre grincer ; une légère poussière tomba du plafond directement au-dessus d'elle. Elle leva les yeux et vit un anneau circulaire d'or descendant vers elle, les chaînes qui le suspendaient produisant un bruit de cliquetis alors qu'elles se déplaçaient sur les engrenages. Il s'immobilisa à environ un mètre au-dessus de son corps. Lara vit que l'anneau faisait un peu plus de trente centimètres de diamètre, et avait trois chaînes y étant connectées qui remontaient dans le plafond sombre. Elle s'interrogea sur son utilité.

	Lara regarda alors qu'Hector tenait le rubis à l'intérieur du milieu de l'anneau suspendu au-dessus d'elle. Il l'abaissa soigneusement jusqu'à ce qu'il vienne reposer juste sous l'anneau. Lopez saisit alors les fines chaînes d'or connectées au rubis et les jeta délicatement par-dessus l'anneau de sorte qu'elles pendent à l'extérieur de celui-ci. Deux des chaînes pendirent au-dessus du haut de l'anneau, surplombant les seins de Lara ; la troisième pendit au-dessus du bas de l'anneau, surplombant son abdomen. Les yeux brun foncé de Lara s'écarquillèrent alors qu'elle devinait l'utilité des chaînes.

	Lopez sourit en voyant les rouages tourner derrière les yeux de Lara. "Tu ne pensais tout de même pas que les anneaux d'or que je t'ai offerts étaient juste pour le spectacle ?" demanda-t-elle alors qu'elle tirait une des chaînes vers l'anneau d'or qui perçait l'aréole gauche de Lara. Elle tordit le maillon inférieur de la chaîne pour l'ouvrir avec ses doigts. Elle inclina ensuite l'anneau de mamelon sur le sein gauche de Lara vers le haut, faisant haleter la jeune Anglaise, et fit passer le maillon de la chaîne à travers. Elle pressa ensuite le maillon de la chaîne pour le fermer.

	Tandis que Lara regardait avec une appréhension grandissante, Lopez répéta ses actions avec la seconde chaîne d'or, l'attachant à l'anneau de mamelon sur le sein droit de Lara. Puis Lara sentit plutôt qu'elle ne vit Lopez descendre et clipser la troisième et dernière chaîne sur l’anneau de chatte. Hector tenait toujours le rubis, mais le rictus sadique sur son visage disait à Lara qu'il allait bientôt le relâcher. La sueur coulait sur le corps de Lara en ruisseaux alors qu'elle anticipait la douleur qu'elle allait sûrement endurer.

	"Doucement, Hector," instruisit Lopez son sbire. "Nous ne voulons pas que la pute sacrificielle soit endommagée."

	Progressivement, Hector abaissa le rubis. Lara sentit les chaînes attachées aux parties les plus sensibles de sa chair se tendre alors qu'elles commençaient à supporter le poids de la pierre précieuse. Lentement, Hector relâcha sa prise sur le rubis, laissant la pierre suspendue en dessous du grand anneau suspendu, maintenue seulement par les trois chaînes connectées aux anneaux de mamelon et de chatte de Lara.

	"OHHHHHH CHRIIIIIIIIST !!!" gémit Lara alors qu'elle sentait la tension sur sa chatte et ses mamelons récemment percés et hyper-sensibles. Bien que petit, le rubis était relativement lourd – au moins cinq cents grammes, peut-être un kilo. Elle cambra le dos, puis convulsa de douleur. La belle archéologue haleta alors qu'elle sentit ce mouvement secouer le rubis, le faisant se balancer et tirer sur chacune des trois chaînes à tour de rôle. Bien qu'elle voulût hurler et se tordre d'agonie, Lara lutta pour calmer son corps mutilé afin de diminuer la douleur causée par le poids du rubis.

	"Excellent," déclara Lopez, "le sacrifice est prêt." Elle jeta un nouveau regard vers la flaque de lumière ; elle éclairait maintenant le sol à la base de la pierre sacrificielle. "L'heure est presque arrivée. Nous devons nous préparer nous-mêmes."

	Perdue dans son agonie, Lara ne remarqua pas que ses tortionnaires disparurent dans les ténèbres autour d'elle. Elle essaya de se souvenir des exercices de méditation qu'un moine bouddhiste lui avait enseignés au Tibet. Elle calma son esprit, calma sa respiration, calma son corps. Puis un des maillons de chaîne bascula d'un côté de l'anneau suspendu à l'autre, tirant douloureusement sur son mamelon. Cela fit haleter Lara et brisa sa concentration. "Merde !" jura-t-elle, puis murmura, "... ce bâtard au crâne rasé, vêtu de soie et prétentieux n'a probablement jamais eu sa bite et ses mamelons percés..."

	L'attention de Lara fut ramenée au présent par le retour de ses ravisseurs. Le Docteur Lopez s'approcha des jambes écartées et liées de Lara, tandis qu'Hector vint se tenir directement derrière et au-dessus de la tête de Lara. Aucun des deux ne portait de vêtements, bien que Lara vit le Docteur Lopez porter le gode ceinture qu'elle avait utilisé plus tôt lorsqu'elle avait baisé Lara. La voluptueuse Anglaise haleta en revoyant le phallus noir et frissonna en pensant à la sensation qu'il produirait à l'intérieur de sa chatte percée. Au-dessus de sa tête, elle pouvait voir l'énorme bite d'Hector, complètement en érection, et réalisa où elle se dirigeait. Avec la menace imminente d'un nouveau double viol, Lara ne remarqua pas que la flaque de lumière provenant du trou dans le plafond de la caverne était maintenant directement sur son corps, l'illuminant.

	Le docteur Lopez commença à psalmodier quelque chose dans une langue que Lara ne parvenait pas tout à fait à identifier mais qu'elle supposait être du maya ancien. La Pilleuse de Tombes comprit que le rituel mystérieux était sur le point de commencer ; il impliquait manifestement davantage de rapports sexuels forcés, ce qui, à ce stade, ne la surprenait plus le moins du monde. Ses soupçons se confirmèrent lorsque l'universitaire hispanique, psalmodiant toujours d'une voix monocorde, s'agenouilla entre les jambes écartées de Lara et pointa l'extrémité du gode vers l'entrée de sa chatte. Inaperçu par Lara, le soleil avait quitté son corps et rampait vers le haut, illuminant d'abord le sol puis la base du mur sur sa gauche. Puis un rayon de lumière toucha la base du rubis qui pendait au-dessus du corps impuissant de Lara.

	Soudain, l'air dans la pièce sembla changer, devenant plus chaud et plus dense. Une douce lueur rougeâtre envahit la chambre tandis que le rubis semblait s'embraser de l'intérieur, et Lara sentit sa tête lui tourner, comme si elle venait de descendre plusieurs verres de tequila. Ses yeux brun foncé roulèrent dans leurs orbites, et alors qu'elle regardait au-delà du corps nu d'Hector et de son énorme érection, elle crut revoir les yeux de l'énorme idole de pierre briller intensément dans la pénombre. Lara sentit un frisson sexuel non désiré la parcourir ; elle sentit sa chatte meurtrie se lubrifier, se préparant pour le rapport sexuel. Ses parties génitales et ses seins palpitèrent, non pas de douleur, mais d'un plaisir intense. Lara gémit tandis que son corps la trahissait et se préparait à accepter la violation imminente.

	Lopez sentit le changement dans l'air de la pièce et poussa lentement ses hanches vers l'avant, enfonçant le gode dans la sacrifice sexuelle qu'elle avait préparée pour l'ancien roi-dieu maya. La pénétration de sa chatte percée aurait dû causer à Lara une agonie atroce, mais au lieu de cela, elle ne ressentit qu'un plaisir renversant. Elle ferma les yeux et ouvrit la bouche, gémissant d'extase tandis que la bite artificielle remplissait son tunnel d'amour.

	Hector vit son opportunité et s'agenouilla ; il saisit la tête de Lara, forçant la Pilleuse de Tombes à garder sa bouche gourmande ouverte. Les yeux de Lara s'ouvrirent alors qu'elle levait les yeux vers ses couilles et la base de son énorme tige, puis se refermèrent lorsque sa bite pénétra dans sa bouche ouverte. Ses lèvres se refermèrent autour de l'énorme membre et sa langue le lécha avec enthousiasme tandis qu'il pénétrait d'abord ses lèvres, puis sa bouche, puis sa gorge. Elle sentit la main droite d'Hector saisir sa queue de cheval tressée. Il s'en servit pour maintenir sa tête en place tandis qu'il lui baisait la bouche et la forçait à prendre profondément dans la gorge son énorme bite. Le manque d'air fit tourner la tête de Lara encore plus, et quand Hector retira sa queue, elle gémit de ravissement aux sensations dans son corps.

	Lopez vit la réaction extatique de Lara face au viol et commença à baiser sérieusement la chatte écartée de Lara, enfonçant ses hanches dans l'Anglaise impuissante, la faisant se tordre et gémir dans ses liens. <Xentopah,> psalmodia-t-elle en maya ancien, <...entends notre prière. Accepte notre offrande. Nous t'amenons cette salope, cette pute, pour être ta concubine. Nous profanons son corps en ton nom... Xentopah... Xentopah!!> haleta-t-elle alors qu'elle commençait à claquer ses hanches de plus en plus fort contre celles de l'Anglaise impuissante.

	Hector, comme toujours, resta silencieux, à part un grognement occasionnel alors qu'il baisait la bouche de Lara. Il retira son énorme bite et permit à Lara, perdue dans une extase mystique, d'enrouler sa langue autour de sa tige. Elle commença alors à lécher la partie sensible sous sa bite, et Hector lâcha sa tête et saisit les énormes seins percés de Lara. Il pressa ses gros globes, faisant osciller légèrement le rubis dans la lumière du soleil au bout des chaînes auxquelles il était attaché, ainsi que les seins de Lara. La Pilleuse de Tombes gémit de plaisir à la traction sur ses mamelons et sa chatte, à la vraie bite dans sa bouche et à celle artificielle dans son vagin. La pensée rationnelle l'avait abandonnée. La force mystique à l'œuvre dans la caverne garantissait que la dame anglaise se comportait comme Lopez l'avait décrite – une pute sans honte.

	Alors que le trio approchait de l'orgasme, le rubis brillait plus intensément. Une brume rouge tourbillonnante s'éleva du trou noir profond dans la roche sous les fesses de Lara. La brume monta jusqu'au rubis, puis suivit les chaînes d'or jusqu'aux seins et à la chatte de Lara. Alors que la brume atteignait ses zones érogènes percées, le ravissement de Lara décupla.

	"HHHHHMMMMMMMM!!!!" gémit-elle bruyamment autour de la bite d'Hector. Un orgasme massif monta en elle, un orgasme d'une force telle qu'elle n'en avait jamais connu dans sa jeune vie. Son corps mûr et voluptueux se mit à trembler dans l'attente de l'extase grandissante.

	<Xentopah!!> s'écria Lopez, ses yeux sombres grands ouverts et fixant vainement le plafond alors qu'elle sentait son propre climax approcher, <Prends-la ! Prends ta pute ! Prends-la ! Prends...> Lopez écartai grand les bras et sa voix se bloqua dans sa gorge alors qu'elle sentait les premières convulsions internes de l'orgasme. "OOOOOOOHHHHHHH!!!"

	À ce moment, Hector, lui aussi, atteignit son climax, son sperme jaillissant dans la bouche chaude de Lara. "HUUUUHHHHHH!!!" grogna le sbire alors que sa semence giclait dans la gorge de Lara.

	La Pilleuse de Tombes avala avec empressement le foutre chaud et salé. Puis son dos se cambra alors que son propre orgasme s'emparait d'elle.

	"MMM!! MMM!! MMM!! MMMMMMRRRRRPPPPPHHH!!!" hurla Lara alors que le climax déchirait son corps, son esprit, son âme même. Sa chatte déchargea copieusement autour de l'énorme gode qu'elle contenait. Des gouttes de son éjaculat féminin tombèrent dans le puits sombre sous son torse.

	En réponse, un feu rouge mystique et brillant jaillit du puits. Le feu tourbillonna furieusement autour des hanches ondulantes de Lara, sans toutefois les brûler, et lécha le rubis lumineux. La lueur du rubis passa du rouge au blanc incandescent ; toute la caverne fut illuminée par sa flamme intérieure, comme si le soleil lui-même était entré dans la chambre.

	Le docteur Lopez observa le rubis avec une excitation et un émerveillement extatiques. "OUI!!" s'écria-t-elle, "Le pouvoir du rubis ! Il est LIBRE !! Il est..." Les exultations de l'universitaire mexicaine prirent fin alors qu'elle regardait vers son sbire. Le corps d'Hector, baigné de lumière blanche, se mit à briller, puis à brûler. Le sbire recula du rubis dans la douleur et l'horreur, retirant sa bite de la bouche de Lara, mais il était trop tard ; le rubis l'avait réclamé. Alors qu'il hurlait d'agonie, un feu blanc jaillit à l'intérieur de son corps, le consumant de l'intérieur. Un énorme nuage de fumée noire nauséabonde s'éleva jusqu'au plafond de la caverne à partir du corps d'Hector qui se désintégrait rapidement, et qui tomba en arrière sur le sol sablonneux, ne laissant que des os couverts de cendres.

	"NOOOOOON!!!" hurla le docteur Lopez, terrifiée, alors que son sbire était immolé devant elle. Puis elle eut un sursaut alors que l'attention du rubis semblait attirée par elle, comme un puma se tournant vers une proie impuissante. <Xentopah!> cria-t-elle, <Je t'implore...>, mais elle ne termina jamais sa supplique. Au lieu de cela, elle hurla d'agonie alors que son corps nubile commençait à brûler de l'intérieur. Le feu consuma d'abord ses organes internes, puis se propagea à travers sa chair. Elle trébucha en arrière dans la douleur, retirant le gode de latex de Lara ; la bite artificielle commença à brûler et à fondre alors que le corps de Lopez s'embrasait comme celui d'Hector, un nuage noir de fumée jaillissant de sa bouche alors que ses yeux deviennent d'un rouge vif et fondaient à l'intérieur de son crâne. Nettoyé par la flamme du rubis, son squelette cendreux tomba en arrière contre le sol sablonneux de la caverne.

	Inconsciente de la mort de ses ravisseurs, le corps de Lara continua de spasmer dans un puissant climax. Ses seins tremblaient sur sa poitrine alors que l'orgasme s'emparait d'elle. Ses doigts et ses orteils se crispèrent, ses jambes bien galbées convulsèrent. Finalement, ses yeux brun foncé roulèrent vers l'arrière dans sa tête alors qu'elle s'évanouissait. Invisible pour la Pilleuse de Tombes inconsciente, la lumière blanche et brillante dans la pièce se retira soudainement, s'effondrant dans le rubis. Pendant plusieurs secondes, tout fut calme dans la caverne à nouveau sombre, sauf pour les soupirs haletants de la jeune Anglaise et le crépitement des restes fumants de ses ravisseurs.

	Un moment plus tard, Lara ouvrit les yeux, étourdie, et reprit profondément son souffle. Elle bougea ses bras, puis ses jambes ; d'une manière ou d'une autre, ils avaient été libérés des menottes, qui gisaient ouvertes sur le sol. Elle s'assit ; ses mamelons et sa chatte étaient toujours percés par les anneaux d'or, mais les blessures s'étaient complètement cautérisées et avaient guéri comme si les piercings avaient été faits des semaines auparavant. Les chaînes n'étaient plus attachées aux anneaux. Le rubis pendait au large anneau suspendu, réfractant le rayon de lumière mourante du soleil qui brillait encore sur lui. Les chaînes qui étaient auparavant attachées au corps de Lara étaient soudées à l'anneau d'or et maintenaient le rubis en suspension.

	Lara prit un moment pour jeter un coup d'œil autour d'elle à la recherche de ses ravisseurs. Elle aperçut rapidement les restes encore fumants du docteur Lopez et d'Hector sur le sol à proximité. Lara pouvait sentir la puanteur des cheveux et de la chair humaine brûlés dans l'air moite de la caverne ; son nez délicat se plissa de dégoût.

	"Hmph. Je suppose que vous n'avez pas traduit cette inscription ancienne sur le rituel aussi minutieusement que vous le prétendiez, salope", cracha Lara vers le squelette noirci du docteur Lopez. Elle tourna ensuite son attention vers le rubis, qui pendait juste à côté de sa tête et brillait toujours dans le rayon de soleil. "Et tu m'as causé plus de problèmes que tu n'en vaux probablement", dit-elle à la pierre précieuse scintillante. Elle tendit la main vers le rubis, se préparant à l'arracher de son fin filetage métallique. "...au moins j'aurai quelque chose pour mes peines..."

	Les doigts nus de Lara touchèrent la surface du rubis, et tous les diables se déchaînèrent.

	Le rubis était chaud comme un four et envoya une décharge à travers le corps nu de Lara comme si elle avait touché un fil électrique sous tension. Un bruit semblable à un coup de feu résonna dans la chambre souterraine. Le corps de Lara tressaillit vers l'arrière, volant loin de la pierre, les bras battant l'air de manière incontrôlable. Mais au lieu de heurter le sol, son corps nu se mit soudain à flotter alors qu'une brume rouge à mouvement rapide s'éleva du puits dans la pierre sacrificielle et l'entoura. Les bras de la Pilleuse de Tombes cessèrent de s'agiter et furent écartés largement, tout comme ses longues jambes bien galbées.

	"Qu'est-ce que...?" marmonna Lara alors qu'elle secouait la tête pour se débarrasser du choc mystique que son corps avait reçu. Elle regarda autour d'elle et vit le sol de la caverne à quelques mètres en dessous d'elle ; partout où elle posait les yeux, elle semblait regarder à travers une brume rougeâtre tourbillonnante.

	Petite salope..., dit une voix de baryton douce et grave. La voix ne fit pas écho dans la chambre, mais sembla à Lara provenir de l'intérieur de son esprit.

	"Q-quoi ?" balbutia-t-elle, cherchant autour d'elle la source de la voix. "AAAHHHH!!!" cria-t-elle alors qu'elle sentit soudain ses seins être pressés. Elle baissa les yeux vers son corps nu et vit ses seins être molestés comme si de grandes mains invisibles les pelotaient. Ses anneaux de mamelons sautèrent et tintèrent doucement comme s'ils avaient été pincés par les index de quelqu'un, et Lara haleta à la sensation.

	Des pis excellents, petite salope... cria la voix.

	"Allons, arrêtez ça, ou... UUNNNGGGHHH!!!" grogna Lara alors qu'elle sentit de fortes mains presser et écarter ses fesses bien galbées. "OOOOHH!!" cria-t-elle alors qu'elle sentit un gros doigt pénétrer son anus. Mais quand elle tourna la tête pour regarder, elle ne vit rien, rien d'autre que la brume rouge tourbillonnante.

	Et des fesses tout aussi excellentes... déclara la voix désincarnée.

	"Uhhhh ! Arrêtez ça ! Je vais... AAAAAHHHH!!!" gémit Lara bruyamment alors qu'elle sentit des doigts écarter ses lèvres de chatte, tirant sur l'anneau qui les perçait.

	Et ton canal d'amour... magnifique, petite salope... lui dit la voix avec condescendance.

	"HHHHRRRR!!!" gronda Lara alors qu'une force invisible forçait l'ouverture de sa bouche. Elle ne pouvait que flotter, suspendue impuissante dans la chambre sombre, tandis que la force mystique l'inspectait comme un cheval mis aux enchères. L'esprit, ou quoi que ce soit, relâcha sa mâchoire, et Lara secoua la tête avec colère. "Très bien, écoutez, Xentopah ou quel que soit votre nom... GGGAAAHHHHH!!"

	La diatribe de Lara se termina rapidement alors qu'une douleur brûlante et cuisante la dévorait de l'intérieur. Sa tête tomba en arrière, les yeux grand ouverts, et son dos se cambra tandis que la belle Pilleuse de Tombes endurait la douleur atroce. Elle eut brièvement peur qu'elle allait s'embraser comme ses ravisseurs. Puis l'agonie cessa, et Lara s'affaissa vers l'avant, haletant pour retrouver son souffle.

	Tu ne m'adresseras pas la parole de cette manière, petite salope, déclara la voix durement. Tu ne m'appelleras pas par mon nom. Tu m'appelleras MAÎTRE, petite salope. Appelle-moi Maître MAINTENANT.

	« Va au diable... YAAAARRRRGGGHHH !!! » hurla Lara tandis que la douleur brûlante embrasait à nouveau son corps tremblant.

	Appelle-moi MAÎTRE, petite salope.

	Lara comprit que la douleur continuerait indéfiniment et que toute sa bravade ne lui servirait à rien. Elle avait affaire à une force surnaturelle qu'elle ne connaissait pas. Elle réalisa qu'elle n'avait guère d'autre choix que de jouer le jeu, de laisser les choses suivre leur cours et de guetter une opportunité. En supposant qu'une opportunité se présenterait...

	« M-Maître », balbutia-t-elle, la sueur ruisselant sur son corps nu suspendu. « V-vous êtes mon M-Maître... »

	Excellent, déclara la voix désincarnée de Xentopah. Lara sentit sa longue tresse se défaire rapidement dans son dos ; un instant plus tard, ses longs cheveux châtain doré tombèrent libres. Sa chevelure cascada doucement sur ses épaules et son dos nus, jusqu'à ses fesses voluptueuses ; quelques mèches tombèrent également sur ses énormes seins. Maintenant, je vais te baiser, petite salope, et tu vas jouir comme jamais auparavant.

	« Bien sûr que oui », marmonna Lara avec un soupir exaspéré. Elle eut un sursaut en sentant les énormes mains invisibles de Xentopah saisir à nouveau ses seins. Un gémissement s'échappa de ses lèvres pulpeuses et pincées lorsque quelque chose semblable à une bouche se referma autour de son mamelon gauche et le suça, bague dorée et tout. Lara sentit un frisson sexuel irrésistible parcourir son corps impuissant – semblable à la sensation qu'elle avait éprouvée quelques instants plus tôt pendant le rituel, mais plusieurs fois plus puissant. Non ! Dois... résister ! M'échapper ! Mais... bon sang... c'est si BON !!! pensa-t-elle désespérément alors que son corps commençait à la trahir une fois de plus, cédant au plaisir surnaturel qui la parcourait.

	« AAAAAAAAHHHHHH !!! » gémit Lara bruyamment alors qu'elle sentait son vagin pénétré par une énorme bite brûlante et palpitante. Xentopah ne perdit pas de temps ; en quelques secondes, sa bite désincarnée entrait et sortait frénétiquement du con de Lara. La Tomb Raider se débattit impuissante en plein air, ses gros seins ballotant et claquant contre sa poitrine. Elle sentait déjà l'orgasme monter en elle dans ses entrailles.

	Oui, petite salope, dit Xentopah. Tu vas bientôt jouir. Et je me nourrirai de ton plaisir, et je serai restauré...

	« Hein ? UHH !! UHH !! UHH !! » haleta Lara tandis que l'esprit de l'ancien roi la baisait et remplissait son corps nu d'un plaisir abrutissant. Malgré tout, Lara essaya de comprendre ce qu'il avait dit. Se nourrir ? Restauré ? Qu'est-ce que cela veut dire... oh, MON DIEU... Mais Lara ne put analyser davantage la déclaration du fantôme. L'orgasme montant la submergea, effaçant toute pensée de son esprit. La bite spectrale allait et venait dans son con ruisselant. Son cœur battait la chamade dans sa poitrine et ses poumons pompaient l'air comme des pistons dans un moteur. Elle secoua la tête d'un côté à l'autre, ses longues mèches brunes voltigeant autour de son visage et de son torse.

	Oui, ma petite salope. Jouis pour ton maître...

	« OH ! OH ! OH ! OH ! » haleta Lara à l'approche de l'orgasme. Ses pupilles se dilatèrent et ses yeux s'écarquillèrent. Son corps se figea alors qu'elle jouissait, et jouissait intensément. « OHHHHHHHHHHH !!!! » Hurla-t-elle dans l'extase. Son corps voluptueux se tordait là où il était suspendu en plein air, ses énormes seins bondissaient, son postérieur arrondi tremblotait. « OHHHHHHH !!! » cria-t-elle alors que la contraction suivante secouait son corps jusqu'en ses tréfonds. « OHHHH !!! OHHHH !! OH MON DIEU ! OH MON DIEU ! nnnnnnuuuuuUUUUUHHHHHH !!!! » L'orgasme de Lara se prolongea, son corps tremblant dans une extase terrifiante.

	Enfin, cela prit fin. Sa tête tomba en avant, les yeux fermés, et ses longs cheveux bruns tombèrent devant son corps, couvrant ses seins, son ventre et son sexe. Lara haleta en sentant la force qui la maintenait en l'air la relâcher. Elle tomba sur ses pieds, de deux mètres, sur le sol sablonneux de la chambre, atterrissant en un tas mou avec un bruit sourd. Elle roula sur le côté, respirant lourdement.

	Puis Lara eut un sursaut lorsqu'une force énorme et puissante agrippa son corps et la retourna sur le dos. Elle sentit de grandes mains fortes saisir ses poignets et tirer ses bras au-dessus de sa tête. Elle sentit des mains semblablement puissantes agripper ses chevilles et écarter brusquement ses jambes, arrachant un grognement de surprise et de douleur à la Tomb Raider épuisée sexuellement.

	« Nous n'en avons pas encore fini, petite salope », lui dit Xentopah. Lara ouvrit les yeux ; la voix semblait... différente, plus réelle, moins éthérée. Au-dessus et devant elle, juste entre ses jambes, la brume rouge semblait s'être légèrement figée, en une forme qui ressemblait vaguement à un homme énorme et massif. « Je ne suis pas encore restauré. Mais je le serai bientôt. Je dois te baiser à nouveau, petite salope. Ton corps doit me servir. »

	« Oh, bon sang », souffla Lara, anticipant un autre orgasme semblable au précédent. Cet orgasme m'a presque tuée, pensa-t-elle. Christ ! C'est probablement l'idée, réalisa-t-elle avec horreur, se rappelant comment la mort de ses ravisseurs avait apparemment permis au roi maya mort de devenir assez corporel pour la maintenir et la violer. « Que va-t-il m'arriver... maître ? » demanda-t-elle, essayant d'obtenir quelque connaissance, quelque avantage qu'elle pourrait utiliser pour se sauver.

	« Tu seras une coquille vide, à rejeter », lui dit l'esprit. « Mais tu m'auras rendu un grand service, me restaurant dans une forme immortelle et corporelle pour que je puisse régner à nouveau sur mon empire. Je remplirai mon palais de putains comme toi... »

	« AAAAAHHHHH !!! » hurla Lara alors qu'elle sentait la bite de Xentopah pénétrer à nouveau son vagin vulnérable. Sa verge semblait avoir gagné en circonférence après l'orgasme de Lara ; elle était sûre qu'il allait la fendre en deux. Elle serra les dents tandis que son con s'étirait pour accommoder l'énorme membre du fantôme rouge. Puis elle vit les yeux du fantôme luire d'un rouge vif, et la douleur se convertit en plaisir. « OOOOOOOOOOHHHH... » gémit Lara dans l'extase alors que Xentopah commençait à la baiser à nouveau.

	Dans son esprit, Lara lutta pour reprendre le contrôle. Dois... m'échapper ! Je ne peux pas laisser ce salaud... me baiser à mort !

	« OH MON DIEU !! » cria-t-elle alors que l'énorme verge de Xentopah empalait son corps prosterné et impuissant. « UHH !! UHH !! UHH !! UHH !! » gémit-elle à chaque poussée. Elle jouirait bientôt, elle le savait, et Xentopah revendiquerait encore plus de sa force vitale. Elle regarda autour d'elle, désespérée de trouver une arme. Ses doigts s'écartèrent, cherchant une pierre, n'importe quoi. Elle sentit quelque chose de froid, de dur et métallique. Elle reconnut, au seul toucher, la sensation d'un des pistolets automatiques avec lesquels elle s'entraînait chaque jour pendant des heures, et son cœur exulta... un instant. Car que pouvait-elle faire à un fantôme avec un pistolet ? Néanmoins, Lara saisit le pistolet et s'y accrocha tandis que le fantôme la baisait sauvagement.

	Son corps se balançait d'avant en arrière sur le sol sablonneux tandis que son violeur désincarné allait et venait en elle. Les seins de Lara clapotaient de haut en bas sur sa poitrine jusqu'à ce que le fantôme s'en empare. Bon sang ! pensa Lara, combien de mains possède ce salaud ?!? Il semblait capable, à ce stade, de générer des membres supplémentaires, comme une pieuvre mystique.

	« Tu jouiras quand je jouirai, petite salope », lui dit le fantôme maya, et elle savait que c'était vrai. « Et je... jouis... MAINTENANT !!! »

	Lara eut l'impression qu'un geyser brûlant avait surgit dans son con, la remplissant de foutre spectral. La sensation enflamma son propre orgasme, et elle serra fermement ses yeux et ouvrit grand la bouche alors qu'elle jouissait.

	« OH M-O-O-O-O-O-O-N D-I-E-U-U-U-U !!! OHHHHHH !!! OHHHHHHH !!! OHHHHHHH !!! » hurla Lara à plusieurs reprises tandis que des vagues de plaisir la submergeaient encore et encore. Son dos se cambra jusqu'à ce que son corps entier forme un demi-cercle. Puis, aussi soudainement qu'il avait commencé, son orgasme prit fin, la laissant dévastée et épuisée. Ses cheveux brun foncé reposaient en désordre sur son corps nu en tapis trempés de sueur. Elle grogna et haleta pour respirer tandis que ses paupières battaient et que ses yeux brun foncé roulaient dans leur orbite. Pourtant, malgré tout, elle avait réussi à maintenir sa prise sur son pistolet, son seul espoir, aussi faible fût-il.

	« Encore un, petite salope », déclara Xentopah. Lara força ses yeux à s'ouvrir et regarda son violeur éthéré, mais remarqua qu'il ne semblait plus si éthéré. Des traits avaient pris forme : un front large, des sourcils épais, des yeux enfoncés et sombres, un nez long et droit, une bouche généreuse aux lèvres tordues par une cruelle dépravation. Il semblait toujours luire intérieurement de rouge, mais son corps paraissait plus humain. Lara vit qu'il avait une poitrine large, puissante et glabre, un ventre en tablette de chocolat, des cuisses épaisses et puissantes... et une bite comme un cheval.

	« Oh, bon sang... » murmura Lara avec horreur en pensant être à nouveau empalée sur cette énorme bite. Même s'il ne me suce pas la force vitale, ce monstre va me tuer ! pensa Lara.

	Xentopah tendit la main vers son torse, agrippant sa cage thoracique à côté et en dessous de ses gros seins. D'un seul mouvement, il retourna le corps de Lara à 180 degrés sur le ventre. La Tomb Raider grogna lorsque ses seins heurtèrent le sol et que l'impact lui coupa le souffle. Puis Xentopah empoigna une poignée des longs cheveux bruns de Lara et tira l'Anglaise épuisée vers lui et sur ses mains et genoux. Lara gémit de douleur et grinça des dents. Elle eut alors un sursaut de désespoir effrayé en réalisant qu'elle avait lâché son pistolet ! Ses yeux cherchèrent désespérément l'arme dans le sable. Elle pouvait sentir Xentopah positionner son énorme bite à l'entrée de son con maltraité ; ses mains tapotèrent frénétiquement le sable, cherchant son arme.

	« Avec le troisième orgasme du sacrifice avant le coucher du soleil », déclara Xentopah comme s'il récitait un texte ancien, « je suis restauré, je suis immortel, je suis roi, je suis DIEU !! » Sur ce, l'ancien roi enfonça son énorme bite dans le con de Lara, le remplissant jusqu'à la garde.

	« AAAAAAAAARRRRRRRGGGGHHHHH !!!! » hurla Lara alors qu'elle était pénétrée une fois de plus. La bite de Xentopah avait encore augmenté de taille, et la Tomb Raider sentit son vagin s'étirer douloureusement pour l'accueillir. « OHHHHHH MON DIEU !!! » hurla-t-elle de douleur. Mais la poussée puissante du fantôme de plus en plus corporel l'avait projetée en avant, et le bout de ses doigts sentit la crosse de son pistolet.

	« Plus pour longtemps, petite salope. Tu vas jouir. Tu vas mourir. Je vais vivre », lui dit Xentopah, maintenant son emprise serrée sur ses cheveux. Il retira sa bite presque entièrement du con de Lara et se prépara à y pénétrer à nouveau.

	Le corps épuisé et torturé de Lara frémit dans l'attente impuissante de son dernier viol, de son dernier orgasme et de sa mort. Elle avait trouvé son pistolet, mais que pouvaient faire des balles contre un fantôme, ou un immortel ? Elle avait besoin d'une cible ! Attends un instant... L'esprit académique de Lara passa soudainement en surrégime. Qu'est-ce que le salaud a dit ? « ...avant le coucher du soleil... » Lara leva les yeux et vit le rubis, toujours suspendu par trois chaînes d'or au large anneau d'or au-dessus de la pierre sacrificielle et de sa fosse centrale. Elle vit le dernier éclat de soleil provenant du trou dans le toit brillant encore sur le rubis. Une seule chance...

	« Maintenant tu jouis et meurs, petite salope. Sache que ta mort est au service d'un dieu ! » déclara Xentopah alors qu'il se préparait à pénétrer Lara et à la violer une dernière fois.

	« Tu n'es pas un dieu », gronda Lara en retour « ...et tu baises mal, en plus ! » Elle leva le bras, visa et tira trois coups rapides mais précis. Les balles traversèrent la chambre, et l'entraînement quotidien de Lara au maniement des armes à feu porta ses fruits. Chaque balle sectionna un maillon de chacune des trois brins de chaîne d'or qui maintenaient le rubis suspendu dans la lumière mourante du soleil. Xentopah vit le rubis plonger hors de la lumière et vers le bas, dans la fosse de la pierre sacrificielle, et hurla.

	« NOOOOOOOOOO !!!!!! » cria l'ancien roi et dieu aspirant. Alors que le rubis quittait la lumière du soleil, son corps disparut et il redevint une masse de brume rouge. D'une certaine manière, cependant, il conserva son emprise sur les cheveux de Lara. La pierre précieuse en chute semblait tirer Xentopah après elle ; la brume rouge qu'il était devenu tourbillonna vers le haut, puis redescendit dans la fosse de la pierre, entraînant Lara dans sa chute. La brume disparut dans la fosse comme de l'eau qui s'engouffre dans un drain, et le corps nu de Lara atterrit sur la dalle de pierre, son côté gauche heurtant la roche inflexible.

	« UUUNNGGGHHH !! » grogna-t-elle à l'impact. En dessous d'elle, provenant de la fosse, elle pouvait entendre le choc du rubis contre le côté de la fosse profonde alors qu'il tombait de plus en plus loin dans l'obscurité, entraînant Xentopah avec lui. Elle grimaça et roula de son côté gauche sur le dos. Elle palpa ses côtes – plusieurs étaient contusionnées, et elle était sûre qu'au moins une était cassée. Pendant plusieurs minutes, Lara resta simplement allongée là, jusqu'à ce qu'elle n'entende plus le rubis et que son cœur cesse de battre la chamade dans sa poitrine.

	Précautionneusement, la Tomb Raider se poussa pour se relever de la roche froide. Elle avait une fois de plus trompé la mort ; il ne serait pas convenable de périr dans la chambre de la soif et de la faim. Elle devait trouver une sortie. Comment le Dr Lopez et Hector étaient-ils entrés ? se demanda-t-elle. Ses yeux parcoururent la chambre et repérèrent une échelle contre un mur éloigné. À la surface se trouvait son sac à dos, contenant une bouteille d'eau et un changement de vêtements. Elle sourit faiblement, serrant ses côtes douloureuses, et se dirigea vers l'échelle et son échappatoire.

	« Combien de temps allons-nous encore attendre ? »

	« L'Anglaise nous a payés pour attendre ici jusqu'à demain. Alors nous attendons jusqu'à demain. »

	« Je n'aime pas ça. Cet endroit est maudit. »

	« Tu n'as pas à aimer ça. Tu peux prendre tes malédictions et partir. Je prendrai l'argent et resterai. »

	Les deux guides indigènes de Lara Croft étaient assis de part et d'un petit feu dans la nuit noire et humide de la jungle mexicaine. Le plus jeune, superstitieux, jura et resta assis. Il voulait partir, mais s'il le faisait, sa part de l'argent de la belle Anglaise était perdue. Le plus âgé, la peau de son visage profondément creusée par des années passées à marcher dans la chaleur du soleil équatorial, sirotait calmement le café qu'il venait de préparer sur leur petit feu.

	« Café ? » demanda le guide plus âgé à son compagnon.

	Le plus jeune secoua la tête. « Cela va m'empêcher de dormir. »

	« Tu m'as dit que tu ne pouvais pas dormir », fit remarquer l'aîné.

	Avant que le jeune homme ne puisse répondre, une voix féminine parla de la lisière du campement. « J'en prendrai s'il n'en veut pas », dit Lara Croft dans un espagnol parfait.

	Ses deux guides se levèrent, surpris. Lara, portant son traditionnel débardeur blanc, son short kaki, ses chaussettes et bottes de randonnée, ses gants et son ceinturon double porte-pistolets, marcha lentement dans le campement et s'assit doucement sur un tronc d'arbre au bord du feu. Elle retira précautionneusement son sac à dos et le déposa à côté d'elle. Les guides se rassirent et l'aîné versa du café dans une tasse de fer-blanc cabossée pour Lara.

	« Vous n'avez pas peur que cela vous empêche de dormir, Lady Croft ? » demanda-t-il en lui tendant la tasse.

	« Oh, je vais dormir », déclara Lara.

	« Vous êtes blessée », dit le plus jeune, remarquant la lenteur et la prudence avec laquelle la femme normalement vigoureuse bougeait.

	« Je guérirai », dit Lara sèchement et prit une gorgée de café. « Excellent, Manuel », dit-elle avec un léger sourire.

	Manuel, le guide plus âgé, sourit en retour et hocha la tête. Il avait été le guide de Lady Croft lors de ses expéditions dans cette région depuis plus de cinq ans. Elle le payait bien, le traitait avec respect, et occasionnellement complimentait le vieil indigène. Et un compliment d'une belle jeune femme faisait beaucoup de bien au cœur d'un vieil homme, pensait-il.

	« Avez-vous trouvé quelque chose ? » demanda Manuel.

	« Un très grand trou, avec une roche en dessous », répondit Lara, touchant son côté gauche.

	« Mais pas de rubis ? »

	« Pas de rubis », mentit Lara avec fluidité. « Il semble que vous aviez raison, mon vieil ami. »

	« Je vous l'avais dit, Lady Croft », fit remarquer Manuel, « rien dans cette partie de la jungle que des ennuis. »

	« Hmmm », murmura Lara en signe d'accord. Si Manuel soupçonnait que Lara avait rencontré un malheur plus grand qu'une chute dans un trou, il n'en laissait rien paraître, et elle l'appréciait. Puis Lara surprit le jeune guide en train de fixer sa poitrine – une habitude qu'il n'avait pas pu briser depuis le début de cette expédition. « Qu'est-ce que vous regardez, Jésus ? » demanda-t-elle avec un soupir fatigué et exaspéré.

	Les yeux sombres du jeune homme se levèrent brusquement pour rencontrer les siens. « R-rien, Lady Croft », répondit-il nerveusement. Si l'Anglaise possédait une grande beauté, elle exhibait également une prouesse stupéfiante au combat et au maniement des armes. Le jeune indigène n'avait aucun désir de mettre en colère cette femme-jaguar redoutable. Pourtant, il était sûr d'avoir vu la silhouette de... eh bien, des anneaux... aux pointes des énormes seins de la Tomb Raider. Il secoua la tête. Un jeu de lumière, se dit-il. « Je vais me coucher », déclara-t-il, et s'éloigna du feu vers son sac de couchage.

	« Une excellente idée », dit Manuel, éteignant le feu avec le reste du café. Lara regarda une brume sombre s'élever des braises mourantes, et un frisson la parcourut. « Vous devriez vous retirer aussi, Lady Croft », dit Manuel doucement, posant une main paternelle sur l'épaule de Lara. « Vous avez l'air d'avoir besoin de repos. »

	Lara hocha la tête en signe d'accord et jeta la demi-tasse de café restante sur le feu. Quelques instants plus tard, elle était allongée dans son sac de couchage sur son côté droit. Les doigts de sa main gauche atteignirent l'intérieur de son débardeur et sous son soutien-gorge pour jouer avec les anneaux de mamelon qu'elle portait comme souvenirs de son épreuve. Elle déplaça ensuite sa main à l'intérieur de son short et fit courir le bout de ses doigts sur l'anneau traversant ses lèvres vaginales. Elle nota cliniquement que jouer avec les anneaux était... pas désagréable.

	Je vais devoir décider quoi faire de ceux-ci quand je serai de retour à Londres, pensa-t-elle, puis sourit méchamment. Il faudra peut-être les essayer d'abord au lit. Peut-être que je les garderai. Je déteste tant quitter une expédition les mains vides...

	Sur ce, Lara Croft, la Tomb Raider, sombra dans un sommeil très profond et très bienvenu.
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